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RESISTANCE 

Nous publions aujourd'hui le manifeste de l'Association d'Edu- 
ation en réponse à la brutale agression du Département d'Educa- 
tion faisant table rase de tout le programme d'enseignement du 
français, jusqu'ici en vigueur. 

C’est le temps où jamais de savoir si nous allons vivre, ou si 
comme des sans-coeur nous allons nous courber pour subir l’oppres- 
sion ignoble de da bande jaune qui fait mouvoir nos pantins poli- 
tiques. cv ft 

L'Association d'Education, fidèle à son devoir, n'a pas provo- 
qué; elle a. même renoncé de propos délibéré à défendre devant les 
cours de justice une situation légale qui ne manque pas de force. 
Elle a renoncé en pleine connaissance de cause au rôle plus brillant, 
probablement moins efficace, de faire une lutte ouverte: on ne peut 
l'accuser de s'être compromise, Ni nos gouvernants avaient eu l’om- 
bre d’une velléité de nous traiter conrme des hommes et non comme 
des esclaves, ils eussent trouvé dans l'Association des hommes prêts 
à bien des sacrifices, pourvu qu'on laissât aux enfants français Je 
droit de vivre leur vie nationale. Mais nos gouvernants ne l'ont pas 
voulu, et nous invitons tous les libéraux de cette province à se rendre 
bien compte du degré de cynisme et de brutalité de ceux qui dirk 
gent leur parti. 

L'Association a tout épuisé: il ne lui reste plus qu'à résister, et 
elle nous semble bien décidée de faire tout ce qui est en son pou- 
voir pour empêcher le gouvernement de procéder à l’étranglment 
final. 

Il ne nous reste plus qu'une chose à faire: serrer 
autour de l'Association, rien 
sente la reculade et la trahison, sans en avoir d'abord donné con- 


les rangs 


recevoir ses directions, ne faire qui 
naissance à l'Association, qui s'efforcera de rassurer les timides, 


d'aider leë faibles et d'encourager les honnes volontés, 


Nous croyons que le Gouvernement ne trouvera pas le chemin | 


aussi facile qu'il a semblé le croire, et nous nous permettons de lui 
dire de n’'aller guère plus loin. La plaie est excessivement sensible, 
et le Gouvernement y porte non seulement une mains brutale, mais 
semble vouloir y ajouter le pied; et quand le Canadien français a 
reeu le coup de botte, il perd souvent son caraetère bon garçon et 
devient peu commode, 


Chers compatriotes, décidez-vons à mourir où à devenir 


commodes; c'est le temps ou jamais d'agir beaucoup et de parler | 


peu. Si le Gouvernement croit mesures servir les 


britanniques en cette province, il peut se décerner immédiatement 
un certificat de courtes vues, pour ne rien dire davantage. 


pa r ses 


PARTI PRIS IGNOBLE Ft 


Nous voulons parler de l'action du (rouvernement 


commandant une inspection spéciale des écoles bilingues françaises 
anglaises du Manitoba. 
Vous croyez, 


était commandée dans le but honnête de se rendre compte des 


choses sur place, 
tion Publique à voulu simplement se eréer un paravent et faire sa 


Vous êtes bien naïfs: le Département d’Instruc 


sale besogne à l'abri d’un verdict d’inspeeteurs. 


Nous leur croyions au moins le courage, puisqu'ils se pensent | 


tout-puissants et qu'ils le sont pour l'instant, de faire leur besogne 
de bourreaux au grand jour, en ayant la franchise d'avouer qu'ils 
veulent tout simplement faire disparaître le français des écoles.’ 
Ils n’ont pas eu 
Maintenant, amis leeteurs, prêtez votre attention: 
Vous savez que le Free Press à clairement reconnu que dans les 
écoles tenues par nos frères et nos soeurs, et dans les écoles de nos 
fallait 


ce courage, 


c'est édifiant !! 


paroisses importantes, l'anglais ne laissait pas à désirer. I 


bien le reconnaître, puisqu'aux examens les nôtres arrivent en tête | 


de la liste. Nos enfants dés écoles bilingues, après avoir donné l’at 
tention voulue à l'étude du français, sont supérieurs en 


aux enfants des écoles uniquement anglaises, lorsqu'ils sont amenés 


anglais 


à composer sur les mêmes matières anglaises. 

‘Mais les petites écoles”, dit le ‘‘Free Press’’. 

Nous parlerons done d’un exemple de petite école, 

H s’agit d'une petite mission sur le €, N. R. Nous eonnaissons 
le nom de d’endroit, le nom de l'inspecteur qui 
c'est un homme de langue anglaise et un protestant par-dessus le 
marché, 

Dans ce petit endroit, pour la 
veulent que de l'anglais, on a séparé les enfants en deux catégories : 


a fait l'inspection : 


une où s’enseigne l'anglais exclusivement, l’autre où l’enseignement | 


est bilingue. k 
Monsieur l'inspecteur arrive, entre dans la 
croyant entrer dans la elasse exclusivement anglaise, fait son ins 


classe bilingue, 


pection en anglais, recoit en anglais les réponses des enfants, est 
tout satisfait, et sa besogne finie, dit à la maitresse : ‘Maintenant je 
rais aller inspecter À 
“Mais vous y êtes.’”, reprend la maitresse, 

Tête de l'inspecteur. 

Et puis, voulez-vous connaître la fin? Elle est édifiante, La voier: 

Ce Monsteur fait 
que dans telle école l'anglais est très faible, 


a classe bilingue.’ 


sérieusement rapport au (Gouvernement 


Muis, lui fit remarquer un monsieur fort honorable que nous | 


connaissons, c’est ignoble, vous savez bien que cela n'est pas la 
vérité, 
Oh! reprend l’autre, je dois ainsi faire ce rapport. 

Il avait été envoyé pour faire une sale besogne, et il la faisait, 

Conséquence pratique. 
“un point d'en remontrer aux enfauts exclusivement anglais, aussi 
longtemps que le verbe français vivra sur les lèvres des petits Ca- 
hadiens-français, les bourreaux qui siègent à Winnipeg seront mé 
contents vt continueront leur oeuvre d'éteignoirs au nom du progrès 


. : | 
ct du souci qu'ils ont de leurs chers, très chers compatriotes de | 


Jangue francaise !! F 

C'est ignoble, mais c'est comme cela. 

C'est l'enquête Merchant numéro deux. K 

Combien de temps les nôtres se laisseront-ils ainsi manier à 
‘oups de fourche, c'est ce qui restera à savoir. 

Doux agneaux, nos chers concitoyens, vous auriez tort de vous 
ächer: c'est le grand désir de nos amis de vous équiper pour la vie, 
jui les pousse à vous passer la corde au cou. Ca ne fait pas mal; et 
uis n'ayez pas honte, on procédera à l’opé ation dans le plus grand 
ccret possible, comme on pend un erjninel derrière les quatre aurs 

une prison, 


LUE 8 eu 


peu | 


intérêts | 


satisfaction des parents qui ne | 


L'anglais serait-il su par nos enfants | 


UNE CONCLUSIO 


Le Département d'Instruetion Publique vient de faire table rase 
de toutes les matières francaises au programme des études, pour les 
écoles primaires. 

matière 
diplômes 


Il laisse cependant certains auteurs français comme 
d'examen pour ceux et celles qui veulent arriver aux 
d'enseignement. Ce sera matière de choix. Ces élèvs subiront l’exa- 
ment sur l'algèbre, ou le français, ou l’aliemand, ou l’islandais. 

Vous croyez être quelque chose dans ce pays découvert et civi- 
Votre langue 
est mise juste au niveau de l'allemand et de l’islandais. 

Mais le bijou n’est pas spécialement sur ce point. La 
pierre précieuse d'intelligence de ce fameux programme : 


lisé par vous, chers compatriotes de langue française ? 
voici la 
Il fait table rase du français à partir des plus basses classes 
jusqu'au grade IX. 

En d'autres termes, pendant neuf ans, il oublie totalement le 
français, et après neuf ans il permet aux candidats pour les diplômes 
de subir l'examen sur des auteurs comme De Maistre, Madame de 
Sévigné et 

C'est aussi intelligent que serait l’oenvre d’un constructeur qui 
6 avant de 
mettre les fondations et de construire le corps de l'édifice. 

Le Département d'Instruetion Publique dit en d’autres termes: 
Vous subirez l'examen sur Îles auteurs classiques, mais on 
empéchera de les apprendre.” 

Cela à l'air raide; cependant c'est la conelusion logique du 


autres semblables, 


voudrait à tout prix construire le clocher d’une  égtise 


vous 


programme d'études. 

Eh! bien qu'en pensez-vous, nos chers compatriotes, et vous nos 
| chers amis libéraux que pensez-vous de la libéralité de notre très 
doux et très sympathique gouvernement, 


Ce sont des hommes de progrès, nos gouvernants, vous savez 


el 
combien intelligents. 

Ils s'occupent du véritable progrès et de l'intelligence comme 
cle leur dernière vieille chemise; ce qu'ils veulent c’est de nous faire 
avaler de l'anglais, dussent-ils nous le faire passer par la gorge à 
coups de bâton, et d'éteindre le francais en cette province. 

Un résultat, et il il commence déjà: à 
en pratique dans des centres qui avaient plus de zèle 
faut réellement 
assez de ce traitement, et que la haine de d'anglais se met à pénétrer 
[nos populations. 


est inévitable ; se voir 


qu'il n'en 


pour l'anglais, c'est qu'on commence à en avoir 


Nous pouvons le regretter pour la paix et la prospérité de cette 


provinee, imais €’est le résultat inévitable de l'action du gouver 


nement. 

Un homme qui a le respect de lui-même se redresse quand il 
sent le coup de pied, et si le traitement indigne continue, il le fait 
cesser où il meurt. 


Serons-nous des sans-coeur ??7? 


provincial | 


UNE PERLE 


vous autres qui êtes honnètes, que cette inspection | 


Nous aurons plus de difficulté que par le passé, paraîitil, à 
obtenir l'échange des diplômes, mêmes académiques, de la province 
de Québec, contre des diplômes, mêmes d'ordre inférieur, de cette 
province, 
Et 
Nous pourrions vous donner la vraie, celle qu'on ne veut pas 
avouer, je 


la raison ? 


vais vous dire celle, ou au moins l’une de celles qu'on 

ullègue. 
‘‘Les principes de pédagogie de quelques écoles normales de la 

‘province de Québec seraient complètement erronés.?? 

Messieurs de Québec, attrapez! 

Comme faisait spirituellement remarquer quelqu'un gui a un 


longue expérience de l’enseignement : 
“Du fait que les principes inculqués dans ces écoles ne sont 
‘‘pas ceux qui sont donnés dans les écoles normales du Manitoba, 


s'en suit-il nécessairement qu'ils sont erronés ?"? 


La réponse n’est pas venue, paraît-il; certaines gens sont plus 


| forts pour affifmer que pour prouver leurs dires, 


| Or, amis lecteurs, contemplez une perle. Elle brille du plus bel 


| éclat animal. Le terme est fort, peu poli assurément: nous en de 
| mandons pardon .à nos lecteurs; mais comme les mots sont pour 
{dire les choses, nul autre à notre sens ne rend justice à la doctrine 


|enoncée par l’un de nos plus brillants professeurs de l’école normale 
jinnnitobaine, 


L'éducation, dit-il, consiste à développer les instinets de 
l'homme, ?? 

Vous dites? 

Nous ne disons pas, mais ce savant professeur affirme que: 


“4 


L’éduention consiste à développer les instinets de l’homme.’ 
Vous 


pour ce 


Parmi ces instincts il daigne ranger l'instinet religieux. 
La 


| Ecole 


avez bien compris l'instinct religieux. serait 
Normale, 


L'honme serait 


religion 


{savant professeur et ses confrères de Nous sun 


posons, un instinet comme les autres instinets. 


un 
anhnal religieux d’instinet, C'est un peu fort, anais quand on ae 


cepte comme parole d'Évangile 


la doctrine de Jean-Jacques Rous- 


| seau, et qu'on croit encore comme font certains professeurs de 
| l'Eeole Normale manitobaine, à la vertu innée de son Emile, on peut 
conclure à l’instinet religieux. 

Seulement, ici 


conne nos 


en bien d'autres points d'ailleurs, 
illustres Manitobains sont au moins cinquante ans en arrière, 
Mais il ne faut pas se laisser arrêter pour si peu; quand on est 
| partisan du progrès, il faut bien prendre du galon, et les eontri- 
buables seraient bien exigents de se plaindre que les expériences 
coûtent cher. é 
| Après ce siniple apercu du progrès très inoderne de nos illustres 
| professeurs normaliens, les très arriérés professeurs des Ecoles Nor 
males de Québee paraîtront vraiment de petites gens. Eux qui 
croyaient, jusqu'ici, que de sentiment religieux s'appuie sur un fait 
bien précis, la venue de Jésus-Christ sur la terre pour y précher une 


! doctrine bien précise pour y enseigner des dogines très catégoriques 
et apprendre aux hommes la pratique d’une morale qui est la con- 
séquence nécessaire de ces dogmes. 

Messieurs de Québec, c'est vieux cela, et au jugement de ceux 
qui dirigent nos destinées scolaires, au Manitoba, c'est complètement 
erroné et des élèves qui ont reçu un tel enseignement ne sont pas 
dignes d'enseigner dans notre très moderne et très illuminée pr'o- 
vince de Manitoba. À 

Remplacez tout cela, par l’instinet religieux, Vous ne savez 
pas au juste ce que cela veut dire, mais ne.soyez pas si 
e’est un grand not, un mot sonore, (Ca suffit, 


exigents, 


WINNIPEG, MERCREDI, 23 Aout 1916 FA 


NUMERO 15 


DIEU ET MON DROIT 


serez pour très cultivés et vous serez à la hauteur de nos profes: 
seurs modernes et pratiques. 

Amis lecteurs, voilà la perle annoncée au début 
rons avoir le plaisir d'en faire briller d'autres à vos veux d'iei quel 
que temps. En attendant, messieurs de Québec, veuillez vous mon- 
trer à la hauteur voulue, et surtout tâchez de comprendre la doctrine 
de l'instinct religieux. 


Nous espé 


‘‘ONE FLAG, ONE LANGUAGE” 


Une brève dépêche de Toronto nous apportait, jeudi dernier, le 


résumé d'une violente diatribe de M. Ferguson, inembre du eabinet 


conservateur d'Ontario, le plus violent et le plus acharné ennemi du 


français dans la province d'Ontario, M. Ferguson portait la parole 


dans la division électorale de Toronto-Ouest, où se jouait une dure 


partie pour le gouvernement ontarien, Sentant trop chaude Ja 


soupe, M. Ferguson a eru bon de recourir à l'appel aux préjugés et 
de demander aux électeurs de Toronto-Ouest d'élire le candidat con 
servateur paree qu'il est l’homme des perséeuteurs du francais et 


des adversaires jurés de l'école bilingue, Brève, trop brève, pr'o- 


bablement à dessein, la dépêche publiée par nos quotidiens ne don- 


nait qu'une maigre idée de la violence et de la canaillerie de la dia 


tribe de M. Ferguson. Il faut recourir aux journaux francais de 
l’est pour obtenir un résumé, sinon conrplet, au moins substantiel, et 
dans ses maîtresses parties, à peu près textuel, du discours de cette 
pièce d’éloquence orangiste, 

“La question bilingue, dit M. Ferguson, est la plus impor- 
Elle jette entièrement 
Elle touche 
Si elle 


tante de toutes les questions devant nous. 
dans l'ombre celle du nickel et celle de la boisson, 
aux parties vitales de notre province et de notre pays. 
n'est pas réglée toute la structure nationale va être détruite, 
Le gouvernement que je représente soutient les traditions bri- 
tanniques, les institutions britanniques, et ne veut qu'un dra- 
peau et qu'une langue pour ce Dominion. 

‘‘A moins que quelque chose ne soit fait pour arreter cette 
invasion canadienne-française, cet outrage national, ce Domi- 


nion va être ébranlé sur ses bases plus que n'a pu le faire la 


guerre actuelle, Gicorge P. Graham, Sir Wilfrid Laurier, le 
Sénateur Dandurane et notre ‘Petit’? Rowell poussent les Ca 


nadiens-franceais à se battre pour leurs droits, et Hartley Dewart 
VOIS demande de le supporter dans cos choses, ?? 

Il dit ensuite que 60 écoles obéissaient aetuellement au Rè 
vlement XVIT et en obtenaient de très bons résultats, ‘mais ces 
écoles ne sont pas sous le controle de la domination des prêtres 
de langue française. ’” 

‘‘Où les Canadiens français ont été laissés à eux-mêmes, dit- 
il, ils ont été corrects, mais le reste des écoles est sous le con- 
trole de quelque Père de Jangue française, un Père Oblat ou 
Franciscain, ou touie autre sorte de Pere.” 

“Ceux qui contrôlent les influences religieuses dans le Qué- 
bee et dans le peuple canadien-françcais, s'écria-til, n'ont ni re- 
Ce 
Les prêtres de langue fran 


connaissance, ni affection pour la vieille France, n’est pas 


la doctrine qu'on leur enseigne, 
caise, dans Québec et dans Ontario, décrient l’enrôlement, ils 


encouragent la jeunesse francaise à rester au con 
La France, la 
l'Angleterre, la cause des alliés ne leur dit Eh 


supporter un tel état de 


pays et à 


battre les combats de Ta langue, euuse de la 


cause de rien 
bien, nous n'avons pas l'intention de 
tant 


opposerons.?”? 


choses et que ee gouvernement restera au pouvoir nous 
NOUS y 

‘‘J'ai des lettres de prêtres de langue française, s’écrie le 
ministré, de prêtres canadiens-français, non pas de la variété 
hybride importée, qui disent que le Règlement XVII fonctionne 
splendidement, et ces lettres montrent la tyrannie exercée. 


et elles disent pratique- 


Ces 


lettres sont marquées ‘‘eonfidentielles”? 
ment : ‘Pour l'amour de Dieu ne dites pas que nous vous avons 
dit 


ces choses 


d'avoir soulevé l'agitation 
«des 


pareouri 


M. l'erguson a accusé les prétre 
à Ottawa. Il dit 


fanfares et des.tams 


‘qu'ils ont organisé processions avec des 


tas, pour les rues et forcer la 


main au gouvernement d'Ontario; 
d'Ontario.”? 


M. Ferguson dit que li 


mais on ne force pas la main 
au gouvernement 
\ tyrannie des prêtres est si grande, 
pour bloquer le recrutement avec la question bilingue 
des gens ont été menacé d'excom 
munication s'ils n'envoyaient pas leurs enfants où ils ne pou 
vaient pas apprendre l'anglais. 

‘‘J'ai des déclarations assermentées à ce sujet, dit le minis 


conimre 


exeuse, que dans bien des eas, 


tre, de cultivateurs respectables du comté de Prescott, (‘om 
ment peut-on traiter avec des gens de ce calibre? EH n'y a 
qu'une manière, c'est d’être raisonnable (7?) mais de faire une 


il ne leur ser 
suffi à M 


lendemain il a de 


ligne au-delà de Jaquelle à pas possible d'aller, ?? 


Ce premier discours n’a pas Ferguson, Il à eru de 


voir revenir à son vomi, Hit le nouveau attaqué 


Congrégation des 


d'Ottawa 


les ordres lrancais e1 a acerist la 


fondée 


euselenants 


Oblats d’avoir enlevé le contrôle niversite aux fr 


landais catholique l’auraient 
Î 


M. 


preuve de la 


Ferguson a , al il n'a donné aucune 
pot 


shnplement 


copieu ement aceust 


véracité de se sation cela se comprend : il 


aceu 


n'en à point, M, Ferguson à tout menti, afin d'assurer 


l'élection de son candidat, 1 n'en est pas à ses débuts, Depuis un 
an, il n’est pas au Canada un politicien qui ait menti avec autant 
Dieu, l’on sait com 
M. ler 
Le 


Seulement, il se sent froissé 


d’impudenee et de désinvolture Et, grand 
bien facilement et naturellement mentent des politiciens! 
guson est un type de la race supérieure et il n’a eure de mentir, 
mensonge, cela lui va comme un gant. 
si le sénateur Landry offre d'aller lui démontrer en plein Toronto 
qu'il n'a pas dit la.vérité, Naturellement, il n'accepte pas ce défi. 
Nous l'avons vu dernier, 

En 


de neuf! 


l'an 


somme, le discours de M, Ferguson ne nous apprend rien 
C’est tout au plus une autre preuve que la provinee d'On 
et'de 
lente de tout ce qui est francais et catholique, 
traduit d’une 


‘Le gouvernement que je représente, disait-il jeudi dernier, 


tario est de haut en bas bas en haut saturée d’une haine viru 
Et jamais ce senti- 
ment n'a été lagon plus eutégorique que par M, Fer. 
guson : 
combat pour les traditions britanniques, pour les institutions britan- 


niques, pour un seul drapeau et une seule langue dans ee Dominion.”’ 


‘“[Une seule langue’? 

Ne l’oublions pas, c'est le 
Canada à l'Angleterre, Il est vrai que cent cinquante années d'ef- 
forts ont été vains, n'ont point empêché le verbe francais de s’'im- 
planter vigoureusement en terre canadienne, de rayonner de Québee 
dans les autres provinces. Cela devrait apprendre à la majorité an- 
glaise l’inanité de son rêve, Cela le lui apprendrait si elle n'était 


but poursuivi depuis la cession du 


Avec cela vous pas-l'aveuglée par une haine séculaire de tout ce qui est franenis. 


0 La 


LETTRE DU FRONT 


M. Gougeon, de Marchand, Ma- 
nitoba, nous communique une let- 
tre de son fils qui est dans Îles 
tranchées près de Verdun. La 
voici: 


19 mai 1916. 
Chers parents, 


Vous devez sans doute commen- 
cer à être inquiets de moi, depuis 
le temps'que je ne vous ai pas 
écrit, Je viens donc aujourd'hui 
Vous rassurer, Car si je ne vous #1 
pas écrit plus tôt, cela n'a pas été 
de ma faute, car depuis ma der- 
nière lettre ma vie a été un peu 
mouvementée, 


Je suis allé prendre une petite 
part à da grande bataille de Ver- 
dun qui, CONMMIC VOUS le savez sans 
doute, est engagée depuis déjà 
pas mal de temps. Eh! bien, chers 
parents, frère et soeur, nous avons 
été relevés le 15 du mois dernier, 
d'où nous étions, et le 28 nous 
étions à Verdun, Le ler de ce mois 
nous prenions les tranchées et là 
été 
jusqu'au 7 ait matin. À 4 heures 
ce jour-là les marmites ont eom- 
menecé à tomber, usqu'à 9% heu 
res. Tout à coup, silenee complet. 
Alors, en guerriers endureis que 
nous sommes, aujourd’hui, : qçeux 
qui restaient dit: ‘‘Ce 
n'est pas ordinaire, il faut voir ee 
qui se passe””, Instantanément on 
sort des trous où l’on était tous et 
tout couverts par les obus. Alors 
bien nous en prit, car le premier 
coup d'oeil dans la direetion de 
l'ennemi a été pour voir venir sur 
nous les Boches en rangs serrés. 
Ils venaient comme la foudre, et 
nous allions également comme fa 
foudre, Le eri ‘Aux armes les 
survivants’ se répète dans toute 
l'étendue de l'attaque. Alors tous 
marchent faisons si- 
one à l'artillerie de faire un feu 
de barrage entre notre tranchée 
et celle des Boches, Au même mo- 
ment. les fusils se sont mis de la 
partie et à la même seconde Îles 
moulins à café (mitfailleuses) ont 
fait entendre leur ra ta ta ta ta et 
de 250 coups à la minute, Si vous 
aviez pu voir tomber ces pauvres 
Boches! C'était pire que l'herbe 
sous le moulin à faucher dans les 
marais ‘‘Jlàdbas’”. Ils se sont re- 
pliés dans leurs tranchées et là 
nous de les bombarder avec plus 
d'intensité que jamais. Puis nous 


NOUS 4aVONs 


se sont 


ensenvble et 


retournâmes chacun dans notre 
trou en attendant une nouvelle 
visite, 

Mais anoi je n'ai pas eu cette 


peine, car entre 11 et 12 heures, il 
est tombé une marmite de 305 sur 
une maison, qui l’a fait s'écrouler 
sur mon dos. [m'a semblé un mo- 
ment que j'avais tout le corps en- 
foncé et j'ai cru que j'allais être 
enterré tout vivant, quand par un 
effort presque surhumain, j'ai 
réussi à me sortir, Je fus de suite 
évacué à l'hôpital temporaire de 
Chaumont Haute Marne, mais 
Dieu merci, je vais en être quitte 
pour de légères contusions. Ne 
soyez done pas inquiets sur mon 
sort. J'espère, en sortant de l’hô- 
pital, avoir quelques jours de per- 
i ce qui ne sera pas pour 
ensuite retour: 


mission 
me déplaire, et 
ner au front 

Je vous quitte done, chers pa- 
frère et soeur, en vous em: 
de tout mon coeur, 


rents, 


brassant tous 


Votre frere et fils pour la vie, 


Charles Gougeon. 
es 


LITS D'AUTREFOIS 


Voici comment se fabriquaient 
certains lits de colons dans les 
Cantons de l’est, à la fin du 18e 
siècle : 


En premier lieu, on conpait des 
perches; deux de longueurs suffi. 
santes pour des côtés et deux plus 
courtes pour la tête et le pied ; en- 
suite, on les écorcait et les bouts 
étaient introduits dans des trous 
pereés à cet effet dans quatre po- 
teaux de même hauteur; enfin, 
pour remplacer le sommier, on 
taillait des bandes d’écorce d'or: 
me que l’on tressait solidement 
d’un eôté à l’autre, ainsi que l’on 
faisait pour les fonds de chaise du 
temps jadis. 


Mrs C. M. Day. 
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LA dé de Dé 2e 2e 
OUR un grand nombre de personnes le mot 
P presque synonyme de mort... (C’est l’adieu, avec 

aux yeux, de tout ce qui nous entoure, de tout ce qui nous 
est cher. Sans doute, pour quelques malades qui quittent leur de- 
meure pour l'hôpital, c'est bien l’adieu sans retour, mais pour la 
grande majorité c’est le retour de la santé, c'est une vie nouvelle 
qui recommence avec ce bien-être inoui que l’on ressent pendant 
la convalescence. à 


‘hôpital’ est 
larmes 


moment découvert. 

L'hôpital, avec ses rangées de lits garnis de blane, table 
couverte de verre poli, donnent un air de confort à ces vastes salles 
renfermant cependant tant de souffrances, tant de douleurs étouf- 
fées, tant de pleurs cachées dans l'ombre de Ta nuit. Oh! que le 


la 


eoeur souffre en contemplant son semblable, alors que la eruelle | 


maladie se dessine sur ses traits angoissés où presque sans vie. I 
est parfois difficile de croire que cette personne robuste, pleine de 
vie, soit en quelques heures réduite à l'impuissance. C'est que 
nous ne sommes pas forts quand la maladie attaque sa proie et 
nous sentons combien peu nous sommes dans les mains de 
qui est la force et la vie. 

Le stage forcé dans un hôpital n’est pas accompagné de 
Il est vrai qu'en y entrant on apporte les souffrances 
Mais que ces souffrances sont allégées et deviennent supportables, 
prennent un caractère moins intense sous le regard bienveillant de 
la Soeur de Charité ou de la Garde, Oui, que le malade que lg 
fièvre dévore, que la souffrance épuise, doit sentir de soulagement 
quand la main si douce, si délicate de celle qui le garde se pose 
sur son front brûlant, Le malade est comme un grand enfant: il 
s'attache malgré lui à celle qui le veille, qui lui donne des soins. 1] 
a hâte de la voir venir, car il sait à l'avance que les quelques mi- 
nutes qu'elle passera près de lui apporteront du soulagement, de 
la paix et un je ne sais quoi qui laisse une trace de bien-être. Et 


Tout paraît sourire à nos regards, tout semble | 
revêtir un quelque chose que les yeux n'avaient pas jusqu'à ce! 


lorsque la visite, hélas! trop courte, est terminée, il 
tesse les pas de celle qui porte ailleurs la charité de 
Alors, il cherche dans 
mots de reconnaissance que souvent la fièvre ou la 


de son regard bienveillant, 


suit avee tris- 
sa voix douce, 
son coeur des 


douleur empê- 


cheront de dire, mais qui se liront dans ses yeux abattus. 
Quelle sublime vocation est celle de la Soeur de Charité et de 


la Garde! 


Toujours des nuits longues, presque sans fin, des jour- 


nées entières passées au chevet des pauvres malades, toujours en 
face des souffrances qui affaïblissent les forces, des douleurs qui 
font frémir le corps et souvent recueillant les derniers soupirs du 


mourant. 


La Garde apprend là la grande vertu de patience: c'est 


au chevet des malades languissants qu'elle puise cette bonté angé- 
lique, cette charité chrétienne, cette force, qui la veut belle et ad- 


mirable dans son dévouement. 


Oui, qu'elle est belle votre mission 


près du malade qui languit, et que ces prescriptions de la charité 


et de la miséricorde sont agréables à Dieu. 


La vie de celle qui se 


dévoue à soulager son semblable est sublime! 
Oh! Gardes, apprenez à l'instar de la Soeur de Charité, à son 


école, sous sa vigilante attention, 


est grand et généreux, tout ce qui doit faire de vous 
modèle, lorsque vous serez livrée à vous-même, 


tout ce qui est noble, tout ce qui 
la Garde 
Sous l'égide de ces 


nobles femmes, dont plusieurs.ont épuisé leur santé dans l’accom- 
Yfssement du devoir, vous garderez ce cachet de distinction, ces 
manières distinguées qui feront de vous une personne digne des 
nobles fonctions de votre profession. 


QUESTIONS ENFANTINES 


L'heureuse et tant désirée épo- 
que des vacances est sur le point 
de prendre fin; dans quelques 
jours, nos enfants pour dix mois se 
remettront à l'étude, La maison 
si gaie, si pleine de vie, d'’agita- 
tion, de cris, va devenir silencieu- 
se et vide. La mère qui y restera 
trouvera les jours monotones et sa 
pensée s'envolera souvent vers le 
collège ou le couvent. Pour les 
tnères qui habitent les villes, l’ab- 
sence de ces chers petits ne sera 
pas aussi regrettée, car après 
quelques heures ils nous revien- 
dront avec leur babillage et leurs 
petites nouvelles de la classe. 

Peut-être plus que jamais les 
mères doivent-elles comprendre 
et se pénétrer de l'importance de 
donner une bonne éducation à 
leurs enfants. La crise malheureu- 
se que nous traversons alors que 
notre langue disparaît des écoles 
par une loi inique et injuste doit 
être pour nous un motif de 
stimuler ‘davantage, chez nos en- 
fants, l'amour de l'étude. 

Qu'il n’y ait aucune abstention 
aux écoles. Plus l'assistance sera 
nombreuse, plus nous montrerons, 
par là, notre force et le désir que 
nous avons de donner de l’ins 
truction à mos enfants. Nous ne 
sommes pas inférieurs aux autres 
nationalités avec lesquelles nous 
vivons, alors, nous devons leur 
montrer notre supériorité intellec- 
tuelle par l'étude et l'assistance 
aux écoles. 

Il n’est pas de mise de discuter 
le programme des études que nos 
enfants suivent dans les écoles, 
mais ce que nous réclamons, mères 
canadiennes-françaises, c’est l’en- 
seignement de notre langue. Il est 
impossible de se révolter contre 
l'autorité, cependant nous jpou- 
vons, quand même, réclamer ce 
qui de droit nous appartient. C'est 
le coeur serré et plein d'angoisse 
que nous pensons que nos enfants 
vont être privés de parler leur 
langue en classe, Il nous semble 
qu'avec une seule langue nous ré- 
trogradons, que ces chers enfants 
vont devenir moins intelligents 
que leur cours d’étude dans ces 
écoles ne sera pas complet, Il va 
leur manquer ce cachet de distine- 
tion qui ne se rencontre pas dans 
les écoles n’enseignant qu'une 
langue. Quelle triste et peu sou- 


GERTRUDE. 


riante perspective pour nos  en- 
fants qui devront faire plus tard 
des études classiques. 

L'avenir est sombre pour la gé- 
nération actuelle, et si nous, mè- 
res canadienens-francçaises, nous 
ne réelamons pas l’usage de notre 
langue dans nos écoles, mos en- 
fants, plus tard, nous feront peut- 
être des reproches amers, C’est ce 
que nous voulons éviter, 


Gertrude. 


DE LA MODE 


Le changement de mode dans 
les jupes est un fait accompli; la 
erinoline et les paniers ont dispa- 
ru de la garde-robe et sont rélé- 
gués avec les choses passées. Les 
étoffes à plis sont les préférés et 
on annonce que Callot s’en sert ex 
elusivement, 


S 


Le blane est sans contredit la 
couleur préférée pour cet autom- 
ue et les costumes tout blanes sont 
très en vogue, Avec ces costumes 
on portera des souliers en velours 
noir avec d'énormes boucles en 
acier; aussi les souliers en suède 
blane avec boucles onyx. 

Les chapeaux accompagnant 
ces costumes seront de feutre 
blane garnis de quelques plumes 
noires, ou bien sur le bord de ces 
grands chapeaux des motifs de 
dentelle noire sont appliqués. 

+ LI L 

Les habits suivant l'exemple de 
l'art adoptent les teintes chinoi- 
ses et les grandes maisons francai- 
ses conseillent les lbroderies chi- 
noises comme garniture ; un mor- 
ceau à la taille, un au bas de la 
jupe et une boucle de cette bro- 
derie sur le chapeau. 

* * * 

On se sert aussi beaucoup de 
gracieuses couronnes et de motifs 
de fleurs en broderie japonaise 
pour embellir les blouses, la lin- 
gerie et le linge de maison La sim. 
plicité et la rapidité de cette bro- 
derie sont ses grandes qualités et 
de plus ses dessins et coloris sont 
très originaux. Les blouses en 
deux nuances se prêtent admira- 
blement bien pour cette broderie. 
Remarqué une très jolie blouse 
ayant le bas en voile bleu et le 
haut en blane brodé de myosotis. 
Une autre ayant Île bas de la blou- 
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LE COIN DES DAMES 


cela jupe et mesurez-la au-dessous 
tableau noir et lugubre que notre imagination se peint trop souvent. | des épingles, enlevant ce qui est 


siques, [trop long. 


[quand vous n'avez personne pour 


.|[me, plaçant des épingles partout 
Celui 
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LA LIBERTE 


RECETTES 


Soupe verte 


Ingrédients: 1 tasse de petits 
pois verts; l4 cuillerée à thé de 
sel; % cuillerée à thé de poivre 
blanc; 14 cuillerée à thé de sucre ; 


LES: 


se en jaune et le haut en blanc![2 grosses patates: 1 tasse d'eau; 
semé de minuscules fleurettes jau-[1 cuillerée à soupe de beurre; 1 
nes. pinte de lait. 


Préparation: Mettez les pois, le 
sucre, le sel, le poivre et les pa- 
tates coupées en tranches fines 
dans l’eau et faites cuire jusqu'à 
ce que les patates s'écrasent faci- 
lement. Ajoutez le beurre et lais- 


Ces broderies en fleurettes sont 
simplement ravissantes sur les ro- 
bes blanches d'enfants brodées en 
rose, bleu ou toute autre teinte 
délicate. 


24 2 — — 
sez bouillir quelques minutes afin 
CONSEILS que l’eau disparaisse. Ajoutez le 
lait mais ne le laissez pas bouillir. 
Servez bien chaud avec du pain 
Pour l’essayage d’une jupe | grillé. 


Li # + 


Riz Calcutta 


fngrédients: 1! tasse de riz: 1 
tasse de tomates: 1 gros oignon 
tranché; 114 cuillerée à thé de 
sel; 2 cuillerées à soupe de eriseo ; 
1% cuillerée à thé de poudre 
Curry’; 4 tasses d'eau. 

Préparation: Lavez le riz dans 
plusieurs eaux. Faites bouillir les 
quatre tasses d’eau, et versez sur 
le riz et mettez de côté pour tren 
te minutes. Quand le riz a atteint 
deux fois sa grosseur ajoutez les 
autres ingrédients, avant soin de 
délayer Ta poudre ‘Curry’? dans 
un peu d’eau. C'ouvrez et faites 
cuire lentement pendant une heu- 


re et demie. 
* LL + 


vos aider, procédez de la manière 
suivante : mettez la jupe et placez- 
vous contre une table, qui s'arrête 
juste au-dessous de vos hanches. 
Tournez doucement sur vous-mê- 


dans la jupe juste au point où la 
table touche votre corps. Enlevez 


* * L] 

Le souffrage seul peut rendre à 
la flanelle sa blancheur naturelle. 
. « e 

Pour nettoyer les vêtements 
d'enfants en tricot et crochet, le 
nettoyage à see est préférable, 
mais quand ils sont trop usagés 
ou trop salis, un bain savonneux 
est nécessaire. Afin d’accentuer la 
blancheur, ajoutez au dernier rin- 


Carottes délicates 


Lavez et coupez les carottes en 


cage quelques gouttes d'acide sul- 
fureux. Etendez en largeur, sans 
tordre entre deux linges,. 
0 4 DD -2—— ——— 
CONSEILS PRATIQUES POUR 


LA PROPRETE DE LA 
MAISON 


Voici des conseils pratiques 


donnés par un ‘homme de bon sens 


à une jeune fille sur le point d’en- 


trer en ménage : 

‘‘Oceupe-toi de l'intérieur du 
logis; veille à ce que les dalles, 
les carreaux ou les parquets soient 
balayés plusieurs fois par jour et 
lavés plusieurs fois par semaine, 

‘Veille à ce que de fer, la fonte 


et le cuivre reluisent et les meu- 


bles aussi, à ce que la vaisselle de 
miroir 


terre ou de faïence fasse 
sur l’étagère. 

‘Ne permets pas à l’araignée 
de filer en paix sa toile aux angles 
des poutres et des m&rs. 

‘Ne laisse point l'huile des lam- 
pes s’égoutter et raneir sur le 
manteau de la cheminée. 

Après les conseils, les moyens: 


‘élu feras reluire le cuivre et le 
fer en des frottant avec du sable 


fin ou de l’argile. 
‘Tu feras reluire 
quand même il serait noirei 


l’eau de savon. 
‘Tu feras reluire tes chenets et 


ton poêle, c’est-à-dire la fonte, en 
cru 
d’abord: puis en étendant de la 


la frottant avee un oignon 
mine de plomb avee une brosse et 
en frottant de nouveau avec un 
vieux amorceau de laine, 


‘Tu donneras une sorte de ver- 
nis à tes meubles, si pauvres qu'ils 


soient, 


“On te dira: À quoi bon perdre 
son temps et sa! peine à de pareil- 


les minuties ? 

‘Tu laisseras dire et tu 
nueras. 

Rien m'est attrayant 
l'aspeet d’une euisine où le eui- 
vre est changé en or et l’étain en 
ürgent par les ordres d’une maî- 
tresse de maison active, 

la cuisine, dit une femme 
monde, est le miroir de la 


conti- 


du 
mai- 


son, Entrez là pour la juger. Des 


murs salis par les mouches ou 


noireis par une fumée jaunâtre, 


des fenêtres sans chassis pendant 
l'été, des ustensiles disséminés un 
peu partout, un sol inégal et hu- 


mide, des cendres et des débris en- 
tassés dans un coin, tout cela an- 


nonce le désordre, le gaspillage, 

et fait pressentir de 

moments de mauvaise humeur. 
Coneluons: c'est dans la  pro- 


preté que l’exagération est permi- 


se; assez dans ce cas est trop peu. 
Mais la propreté habituelle exi- 
ge une force de volonté et une 
constance peu ordinaires. 
Les âmes lâches ne sont 
propres. 


pas 


(Science du Ménage.) 


Si les Poudres de Miller contre 
les Vers avaient besoin de témoi- 
gnages démontrant leur valeur, il 
serait facile d’en obtenir de mil- 
liers de mères qui en ont fait nsa- 
ge pour leurs enfants. Mais ces 
poudres parlent pour elles-mêmes 
et de façon telle qu'il ne sera plus 
question de témoignages. Ces pou- 
dres ont une action complète et 
efficace, L'enfant qui suivra «ce 
traitement verra sa santé s’amélio- 
rer dès la première dose. 


l'argent, 
par 
des oeufs, avec de l’oseille et avec 


comine 


fréquents 


tranches minces, Pour chaque cho- 
pine de carottes ajoutez 14 cuille- 
rée à thé de sel et 14 de cuillerée 
à thé de suere, Ajoutez assez 
d’eau pour couvrir et faites cuire 
pendant une heure en couvrant 
bien, Quand les carottes sont bien 
cuites, enlevez de couvert et lais- 
sez l’eau s'évaporiser, Ecrasez les 
carottes et pour «chaque 
ajoutez une cuillerée à soupe de 
beurre et une cuillerée à soupe de 
lait ou de erème. 
D —— 


LA QUETE DE L'ENFANT- 
JESUS 


tasse 


C'est aux marguilliers d'accom- 
pagner M. le euré dans la visite 
de paroisse... cette visite connue 
partout sous le nom de quête de 


l'Enfant-Jésus. Pour nos mar- 
guilliers, c'était un grand hon- 
neur; mais l'honneur et le far- 


deau n'’effrayaient nullement nos 
ancêtres... 

M. le euré annonce d'avance sa 
visite, son objet, ses fins, ses con- 
solations, ses fruits. Et, d’un au- 
tre côté, comme un bon pasteur, il 
doit connaître tous ses paroissiens, 
leur état moral et religieux, leurs 
besoins spirituels ; pour cela il fait 
son recensement et profite de son 
passage pour. bénir les objets 
pieux qu'on lui présente et offrir 
lui-même une médaille aux  en- 
fants qui n'ont pas communié, et 
qui viennent avee timidité lui pré- 
senter leur petite main tremblan- 
te. 

Dans plusieurs endroits, un seul 
marguillier accompagne M. le euré 
dans sa visite, et, au lieu de rece- 
voir des dons en mature, comme 
autrefois, on n'offre plus aux vi- 
siteurs que de l’argent. Mais ce 
n’est pas la coutume générale, car 
en plusieurs endroits, les coutumes 
du bon vieux temps se continuent 
dans tout leur charme... 

Done, à l'heure convennue, vers 
7 heures (du matin), les trois mar- 
guilliers sont à la porte du presby 
tère avec leurs voitures prêtes à 
la course. Déjà le cri de la neige, 
le bruit des grelots sonnants, le 
claquement du fouet dans l'air et 
les brefs commandements de nos 
hommes nous ont prévenus de leur 
arrivée. 

On entre, juste le de 
prendre un verre de Jamaïque ou 
de rhum, ne pas oublier qu'on est 
dans l’ancien temps et on pré- 
cipite le départ, Pendant que les 
chevaux renâelent et  piaffent 
d’inpatience, le marguillier pré 
pare sa carriole, dispose ses deux 
robes, fait l'officieux autour de M. 
le euré qu'il enveloppe de son 
mieux, saisit les guides de son 
coursier qui part au galop, et le 
dirige vers l’une des extrémités 
de la paroisse, chez le paroissien 
le plus éloigné et dont le terrain 
confine à la paroisse voisine, Nos 
trois marguilliers — n'oublions 
pas les deux autres, portent le 
long capot d'étoffe grise ou bleue, 
avee capuchon très pointu sur la 
tête, ceinture fléchée et pantalon 
à clapet ou bavaloise, taillés dans 
la même pièce que le æeapot, Île 
tout fabriqué à la anæson., Un peu 
en arrière du berlot, viennent les 
deux autres m'anguilliers dans des 
voitures de charge, destinées à re- 
cueillir ce que les paroissiens of. 
frent à M. le euré pour l'Enfant 
Jésus. Dans la première de ces 
deux voitures prendront place les 
menus objets; des volailles, des 
briques de lard, de la chandelle, 
de la filasse, des plumeaux, ete. 


temps 


ete., tandis que la seconde est ré- 
servée aux grains, aux patates, 
ete., ete. 

C'est pour nos marguilliers le 
moment favorable de faire valoir 
leurs chevaux tant vantés: coûte 
que coûte, il faut suivre de près le 
première voiture, et malgré les 
lourdes charges, il est  d'usagt 
d'arriver en méme temps aüx 
maisons visitées : l'honneur est en 
gagé, la réputation est en jeu: 
Quel affront si l’une des bêtes 
était rendue avant d'arriver à 
destination! Mais il n'y a aucun 
danger de ce côté, car les chevaux 
sont choisis et préparés avec soin: 
dans tous les eas, il peut y avoir 
lieu de reprise, et tel qui, l’année 
précédente, était aux 
charges, trouve maintenant à 
se carrer à côté de son curé. 

En ce jour de visite, tout le 
monde reste à la maison pour re- 
cevoir M. le euré; le père de fa 
mille est Tà, sur le seuil de sa por 
te, qu'il ouvre à deux battants de- 
vant les distingués visiteurs. Dans 
les familles où fleurissent encore 
les traditions anciennes et  reii- 
gieuses, tout le monde tombe à we- 
noux pour recevair la bénédiction 


préposé 


se 


du pasteur de la paroisse, puis l’u- 
l 


sage veut que le prêtre, come un 
bon père de famille, tende la main 
à tous ses paroissiens, depuis 
chef de la maison jusqu'au pou- 
pon que la mère porte dans 
bras... 

Les Canadiens sont très hospi 
taliers, et ne peuvent recevoir un 
ami, sans lui offrir quelque chose 
En effet, Si je regarde sur da table 
de chaque famille, j'y vois des 
plateaux avee des beignes et des 
carafes pleines de rhum ou d'étof- 
fe du pays (whiskey blane). Après 
avoir salué M. le euré, on en vient 
aux offrandes: la mère va cher- 
cher la monnaie déposé sur la cor 
niche du miroir ou de la cheminée 
la présente à M. le curé, en la fai 
sant,passer par la main de lun 
des petits enfants, tandis qu'un 
des va mettre dans 
voitures des objets 
l'Enfant-Jésus. 

Cette visite est 
tendue: le grand ménage est fait, 
le métier à démonté, 
tout reluit dans la maison, les en- 
fants sont jolis dans leurs toilet- 


ses 


DAPCONS les 


destinés à 
longtemps  at- 


tisser est 


ltes; ils savent leur catéchisme et 


répondent hardiment, tant que la 
timidité ne s'empare pas d'eux; 
enfin, un gros soupir plus pro- 
fond que les autres s'échappe de 
leur poitrine, et annonce que leur 
épreuve est finie; pour eux ils se 
précipitent dans les bras de leur 
mère... 

Après une bonne  avant-midi, 
on dîne chez l’un des trois mar- 
gœuilliers, où bien chez l’ancien 
marguillier du rang que l’on visi- 
te. La table est mise de bonne 
heure; le poêle est littéralement 
couvert, les viandes mijotent dans 


les lèchefrites, et les  tourtières, 
rebondies, sourient aux estomacs 
affamés des voyageurs. Tout est 


prêt, le diner est servi dans la 
belle vaisselle bleue des grandes 
fêtes ; l’Angelus se récite, le bene- 
dicite se dit, et chacun se met au 
jeu. 

C'est bien à ces dîners qu'on 
peut juger de l'habilité de 
femmes de eultivateurs canadiens, 
nos mères, dans la préparation et 


nos 


la euisson des aliments. Elles ne 
sont pas battues pour préparer 
des volailles farcies et rôties, des 
ragoûts de poulets, de pattes et 


d'échinée, des pâtés chauds, patés 
à la viande, du boeuf à la mode, 
des crêpes au lard, enfin toutes les 
viandes, si j'en excepte le bifteck 
et le rosbif, qui nous viennent 
plutôt des Anglais, à Ja langue 


desquels la France à méme em 
prunté ces deux mots. 
Que dire de nos beignes, des 


galettes au beurre qui faisaient 
rarement défaut dans nos familles 
de cultivateurs?.., Et tous 
mets sont apprêtés simplement à 
la canadienne, ou bien, si vous 
l’aimez mieux à la Jean-Baptiste 
et à la Josephte, et ont, à cause 
de cela, une saveur très appréciée 
de nos compatriotes, Mais suivons 
les convives, 

Le rôti de pore ou le fricot de 
boulettes ont l'honneur de l'atta- 
ques puis vient le tour des dindes 
ou des poulets rôtis; enfin, comme 
entremets, on se lance à l'assaut 
des tourtières où pâtés à la vian- 
de qui, dans nos campagnes, tien- 
nent le milieu entre les viandes et 
les desserts. Ce n'est pas tout; le 
service de la table echange, les pñ- 
tés aux pommes, les tartes à la 
bouillie, aux oeufs, au sirop d’éra 
ble; les confitures, la compote de 
ponunes € les fameux beignes 
saupoudrés de suere blane, font 
irruption au milieu du festin, au 
point de couvrir les tables entière. 
ment. La honte aurait étouffé une 
inaîtresse de maison incapable de 
tenir tête aux appétits; aussi tou- 
te pièce de pâtisserie engloutie, 
était-elle remplacée par une autre 
de même valeur, 

Mentionnons en passant la tasse 
de thé, car pas un dîner ni un sou- 
per ne'se donne, chez nos cultiva- 
teurs, sans qu'on mous serve une 
tasse de thé auquel on ne décerne 
un bon certificat, que s'il est assez 


ces 


le | 


fort pour porter une patate! Dans 
les diners de visite de paroisse, la 
maîtresse de maison ne trouve 
pas le moyen de se mettre à la ta 
ble: elle se contente de surveiller, 
d'offrir les mets et de servir ses hô 


tes, aidée de ses filles et de ses 
brucs, pendant que son mari, S0s 
ils et ses gendres prennent leu 


repas avec M. le curé. 

Ainsi se fait cette visite de pa- 
roisse; puis quand elle est finie, 
le euré, à son tour, invite les mar 
œuilliers à venir souper et fumer 
la pipe avec lui et passer ensemble 
une agréable veillée. 

A.-C. Dugas, ptre. 
“Ilistoire de la paroisse de Saint- 

Liguori.”* 

ssh, 
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Eu IS40, les relations du Cana- 
da avec da France étaient nulles ; 
Francais qui 

pays. A 
politiques, 


ou comptait les 
étaient venus dans 


Montréal, les homaines 


ce 


M. Lalontaine, M. Morin, M. O0, 
Callaghan, M. Rodier et les plus 
jeunes, M. C.-0, Perrault et M 
Gcorges-Etienne Cartier, se  réu- 


nissaient chaque après-midi pour 
causer des événements du jour à 
la Hibrairie de mon située 
dans cette rue Saint-Vincent 
tée chère aux avocats. La Miner- 
ve et le Vindicator avaient leurs 
bureaux à deux pas de la flibrai- 


père, 


l'eS- 


rie eanadienne, et c'est dans ee 
ccrele que  s'organisaient toutes 
les mesures de résistance à l’op 
pression. 

J'ai souvent entendu parler de 
réunions quotidiennes, tou- 


jours très animées, très cordiales, 


ces 


Wintipeg, Man, 
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allait dîner à d'Ile Bizard, chez \ 
D. B. Viger. C'étaient des cpas 
homériques. On se mettait à table 
à midi; il était bien Six hours 
lorsqu'on la quittait pour aller 


r re. 


prendre la conversation au salon 
Reprendre n’est pas le mot, car 
celui qui avait da parole | 


: 4 ardait 
en passant d’une pièce à l'autre 
de peur s'il la laissait échapper do 
ne pouvoir la ressaisir. 


es 
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auxquelles on amenait aussitôt les 
étrangers, et surtout les notables 
de la eampagne, pour en recueillir 


des informations sur l’état des es 
prits. C'était milieu très ou- 
vert, très libéral; on y était de sui 


Viandes à bon Marché | 


Boeuf, 


all 


Lard Salé, 


Veau, Porc, 
Légumes, Oeufs 


EPICERIES 


te à l'aise, on s’y sentait bien vite 
entre amis, à la condition bien en- 
tendu d'être patriote et point du 
tout nur 


points, orande tolérance pour les 


bureaucrate. tous les 


NOE RODRIGUE 


opinions, sauf celui-ei, IT fallait 

étre patriote, n'aimer que les pa | Coin Chemin Sainte-Marie et 
triotes, ne voir que des patriotes, Fifth Avenue 

sans cela on était suspeet et l'on Tel. M. 1494 Grand Vital 


nous faisait grise imine, On consi- 


dérait, en général, les Québecquois 
comme moins solides que les Mont- 
davantage 
à la temporisation, à la concilia- 


réalais, Is inelinaient 


HELIODORE H, FORTIN 


Notaire 


tion: ils ont toujours été, ils sont 
encore du reste plus politiques. 
On en avait entendu quelques-uns, 
et des mieux posés, dire que l'An- 
eleterre finirait par nous faire des 
concessions telles que nous pour 
Sparte su?'- 


Exéceuteur, Adminis 
Prêts, linmeubles, 
Assurances 


Procureur, 
trateur, 


rions nous entendre, 
veillait Athènes, dont elle redou- 
tait l’esprit léger et artistique, le 
goût pour les plaisirs élégants. 1 
ne fait pas bon d'être de la capi- 
tale et d’avoir un château dans ses 
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niurs, lorsque son pays est oppri 


mé, disait-on volontiers, On se fé- 
licitait l'abri de la ten- 
tation, et de ne pas se sentir im- 
patrioti- 
ques par le bruit des fêtes officiel- 
les, [ne fallait danser, dîner, &’a- 
muser, se marier, qu'entre patrio- 


d'être à 
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On ne portait pas de santé, mais! 
toute la conversation se compo-| 
sait de véritables discours, Celui 
qui rejoignait la parole la gardait | 
une heure 

Bien souvent, le dimanche, on 
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Autrefoig, un seigneur 
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saerements, pour lis que l’on fera semblant de ne tenution au choix des prêtres qui de Boucherville font mention au 


piété! vas apercevoir, On recevra des à la prière... devaient les guider, Considérant moins une quarantaine de fois du 
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en temps des si à 
faire une courte lecture de 


ne qui donne dans la haute dévo- 
On eraindrait les critiques 
malignes d’un monde dont on 
veut encore suivre, au anoins de 
loin, les usages et les fêtes, on ne 
voudrait pas associer les pratiques 
chrétiennes avec certains plaisirs, 
certaines mises légères qu'on ne 
sé sent pas disposé à abandonner 


tion 


toute entière à l'éducation de ses 
enfants, On voudrait donner des 
fêtes ou des repas aussi splendi. 
des que ceux auxquels on à été 
convié, anais la prudence et une 
juste économie demandent qu'on 
fasse les choses plus simplement: 
on adnerait à avoir une mise plus 
riche et plus recherchée, mais on 


CONGRES DES CATHOLIQUES 


Le quinzième congrès annuel des sociétés catholiques des Etats-Unis aura 
lieu cette semaine à New-York, Trois cardinaux, cinq archevêques et vingt- 
quatre évêques assisteront à cette convention. 
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hymnes à la Très Saint Vierge et 
fait appel à leur caractère joyeux 
et respectueux pour le prêtre et 
par ces moyens gagne une influen- 
ce importante qui devient souvent 
plus grande que dans beaucoup de 
villages où l’on compte jusqu'à 
1500 âmes. 


Ces travaux apostoliques sont 
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‘Une vicille Bou- 


cherville,?? 
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Personne ne devrait souffrir la 
présence de cors quand il peut les 
faire disparaître avec le Hol: 
loway’s Corn Cure. 
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DE L'ANNEE PROCHAINE Porcs pu) ü 
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‘ + : , , . N . QUES 65501 Po), 1) € PU. 
saison”” qu’une disette de graine de racines était à craindre au: 17 75 à &8 00 
: , , s de L Druies sus: 287,10 à BB; 
Canada, la guerre ayant exercé un effet désastreux sur i’agricul- 
ture des pays européens, d’où le Canada a tiré jusqu'ici ses ap. Moutons 


provisionnements de graines. Nous vous demandions de produire | Agneaux de l’année (choix) 


autant de graine que possible pour vos propres besoins. PAR te res I DIOD à #10.00 
: ? ses |Agneaux de d'année (ordinaire). 
A l'heure actuelle, la perspective, en ce qui regarde les inpor-| prix 
tations venant d'Europe, est loin d’être encourageante. En fait, | Lourde . ...........4#8. 


dès maintnant, il y a déjà plusieurs variétés qu'il est impossible de |Légers 


se procurer et d’autres que l’on ne peut avoir qu’en petite quantité. 0 
Il est donc très probable que non seulement la graine de racines se L'AASAI DER PRODUITE 
vendra à des prix élevés pendant les années qui vont suivre, mais 
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qu’une partie de la graine qui arrivera au Canada sera de qualité 
inférieure. Nous vous conseillons donc de prendre les dispositions 
nécessaires pour produire votre graine l’année prochaine. 


L'attention aux plus petits dé- 
Choisissez cet automne un certain nombre de meilleures | tails, voilà le secret du succès, Cet- 
racines, emmagasinez-les soigneusement pendant l'hiver et plantez. [te vérité ressort très nettement 
les de printemps prochain pour la produetion-de la graine. En ee [un bulletin que vient de publier 
faisant, vous veillerez à vos propres intérêts et vous ne serez pas la division de l industrie laitière 
” dt È à À k et de la réfrigération du Ministère 
exposé à souffrir de cette disette de graine qui pourrait vous affec- El AL PHAMAQUERS SOUS di 
ter sérieusement, Si elle devient générale. Vous trouverez aussi |}, de FL danel du lait, Hé Tac ae 
que la graine cultivée sur votre propre ferme vous donnera des ren- me et des sous-produits du lait au 
dements tout aussi bons, sinon meilleurs, que la graine importée | moyen du procédé Babcock’’, et 
que vous avez l'habitude d’acheter. éerit par M. J.-F, Singleton, ins- 
pecteur en chef des produits lai- 
tiers, M. Singleton nous dit en lan- 
gage précis et clair tout ce qu'il x 
a à dire sur l'application pratique 
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La culture des betteraves fourragères, navets et carottes pour | 
la semence est une opération très simple; point n’est besoin d’ha- 
bileté spéciale ou de gros capitaux. On est bien dédommagé du peu 
de travail que cette culture exige par les résultats obtenus. de l'essai, sur Îles soins que l’on 

Supposons que vous cultivez chaque année un acre de bette-! doit prendre des parties dont se 
raves fourragères ou de carottes pour votre bétail; combien de ra. compose l'appareil, les mesures 
eines vous faudra-til sélectionner ce printemps et planter l’année | nécessaires, et les méthodes à em- 
prochaine pour obtenir la quantité de graine qui vous est nécessaire ? | ployer. Les détails sur lesquels il 
Pas beaucoup. | insiste le plus sont naturellement 

Dans des conditions ordinaires et sur des sols ordinaires, ein- | la précision, la température, Dans 
quante betteraves d’une grosseur ordinaire vous donneront facile- | Son introduction, le Commissaire 
ment dix livres de graine; c’est là beaucoup plus qu'il n’en faut | 4€ l'industrie laitière déclare nt il 
pour ensemencer un acre l’année prochaine,  Vingt-cinq navets! 1 * * gris 5 Li ser 
vous donneront facilement assez de graine pour ensemencer un acre |" AO el pepe 

ès le même nombre de carottes produiront toute la graine | MAPS A et 44 
et à BENIDEES É SAV ; El té, et les procédés sont si bien ex- 
qu'il vous faut pour la même quantité de cette récolte. pliqués que cet opuseule devrait 

Si vous sélectionnez vos racines porte-graines avec soin, que | servir de manuel à tous ceux qui 
vous les récoltiez et les emmagasiniez convenablement et si vous! désirent se renseigner sur l'épreu- 
les plantez dans un bon sol et de la bonne façon, vous serez ample-| ve du lait et de la crème. Ce bul- 
ment dédommagé de vos peines par les résultats que vous obtiendrez. | letin, qui porte le numéro 45 de la 

Si vous voulez avoir d’autres renseignements sur la production !série de l’Industrie Laitière et de 
des graines de racines, écrivez-nous. la Réfrigération, est illustré d’un 
certain nombre de gravures qui en 
rehaussent encore la valeur, On 
peut l’obtenir gratuitement en s’a- 
dressant au bureau des Publica- 
tions, Ministère fédéral de l’agri- 
culture, Ottawa. 


M.-0. MALTE, 


Agrostographe du Dominion, 
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d } ‘‘Feeders'’ culture du Manitoba, dit qu'au- 
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De 700 à 1,000 livres— NUE SÉPR NE AA #6.25 à $&6.50 de demande de nain d'oeuvre. 
De choix ........ -00 a 9®|Bon. De 800 à 950 livres. Un correspondant dit : Les garçons 
Bon .............. 90 À 9.15 Prix ,,,,,.........80.50 à 45.75 les plus âgés font le travail des 
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Ordinaire .........9#490 à #4.75| ‘“Stockers’” donné l’école pour cela. Cet état 


De 450 à 800 livres— 
[De choix (breedy steers) 


de chose paraît être général, Les 


h e boucherie 
Vaches d gages sont en moyenne de #40 par 


1,100 livres et plus— 


h NA EE Prix ............,#6.25 à #6.50 mois. On constate une tendance à 

LOS PANNE 36.25 à $6.50 ! pe Ad “Le : 
nue nr: 75 à 3 00 Moyen (taureaux) ..#$5.50 à #5.75 augmenter le nombre de bestiaux 
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Ordinaire .........04.00 à 4476! Prix stores #5.00 à 59.25 |que | on élèvera beaucoup Plus 
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1,000 livres— Prix ............$5.50 à #6.00 l'intérêt créé dans cet élevage par 

e À 3° 
De choix ..........#6.25 à $6.50!| Moyen (taures) ..$9.25 à $5.50 les cercles de garçons et de filles. 


On prend un intérêt exceptionnel 
— |dans la fabrication du beurre, Au 
cours de la semaine terminée le 
13 mars, la beurrerie Winnipego- 
sis a reçu 106 bidons de crème 
venant des cultivateurs Ruthènes 


es 
SAINT-LAURENT ET VANNES 


GRAIN GRAIN GRAIN 


Vous obtiendrez le plus haut prix du marché en consignant 
votre grain à “Le Comptoir Agricole Limité”, Soule compagnie au 
Manitoba composée de fermiers canadiens-français, ayant un siège 
à la Bourse du Grain (Grain Exchange). Attention spéciale donnée 
à l'échantillonnage et à la pesée (Grade). ,Avances faites sur con- 
signation. 


LE COMPTOIR AGRICOLE LIMITEE 
CHAMBRE 510, EDIFICE GRAIN EXCHANGE 
Après le 1er septembre: Chambre 300 
Téléphone Main 3351 


Nous avons eu dans ces derniers 
temps la faveur de visites fort 
agréables, Pour ne parler que des 

| plus récentes, le R. P. Morice, 
om.i.,, l'historien bien connu, est 
venu nous prêcher le sermon de 
circonstance le jour de la Saint- 
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Cote du Grain 


MARDI SOIR, 


LE 22 AOÛT 
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de beaucoup supérieure à ce 


des années précédentes, 


L'élection de Churchill 


Winnipeg, Man., 29 


AVIS 


BLE Déchargé | Inspecté | “Tough" Rejeté “Smutty" LA 
| ——— ———— . 
No.1 Nord 158/4 14914 14814 14654 
Me té did des dense CO] dW [ | ji 


LIMITED 
COURTIERS EN GRAINS 


Winnipeg, Man. 


A le plaisir d'annoncer au public qu'elle a ouvert un 


DEPARTEMENT FRANCAIS 


Et qu'elle sollicite la clientele francaise, 


Avance sénéreuse sur les connaissements (Bills of Lading 
Paiement fait le jour meme de la vente 
Les plus hauts prix 


‘‘Chaque char se vend sur ses mérites’’ 


foin au Manitoba est cette année 


le 


août 1916 


MOOSE JAW 


CALGARY 


veur d'un second procès 
Kelly ira donc en cour sup 
On arrête les Esquimaux qui 

|  sassinèrent des missionnaires 
oblats 


Fourrage Lt 70 | 65 | | Winnipeg, IS. C’est le 20 oc- 
ESPERANT SPA PSP: tobre qu'aura dieu l'élection par-! Winnipeg, 21. L'on appr 
LIN | tielle de Churchill et Grand  Ra-| d'Ottawa que la police mo 
| pids. La nomination des candidats! mis le grappin sur les Esqu 
1 N.W.C 1961 se fera le 16 septembre, | qui assassinèrent Îles pères oblat 
| Leroux et Rouvier en  nove 
2 C. W. | 193% | sa 
| Elle refuse de parler 1915. Le courrier apportera 
SC Wi ser: 1683%4 | | ts : . ‘ tre itails 
# A | | Winnipeg, Man., 21. Une fil- es détails. 
ejeté........ 168%4 | lette de 16 ans à i l’on deman- RENE 
ette de 16 ans à qui L'on deman-| 4, complètera le capitol moyen. 


DECHARGE veut dire ‘“‘déchargé’ 
liam et Port Arthur, 


à l'élévateur terminus à Fort Wil. 


de de rendre témoignage 
son père refuse absolument de 


contre 


di- 


re un mot. Les officiers de la cour 


| nant la somme de $3,128,018.61 
j Winnipeg, 21 La compa 
| 


4 sn i teurs à OS SNT de police durent Îa transporter! J. MeDiarmid demande 43,12: 
INSPECTE veut dire “inspecté” par les inspecteurs du gouve dans la boîte aux témoins. Elle! 018.611 pour eompléter 1 
à Winnipeg. AT RAA | 
in“ delta ER TSMUAUN EU Hour 06 ÉTAIR refusa de prêter serment et toutes! du parlement commencé par Ki 
La NH do le grain “tough”, “rejeté”, “smutty” est pou a's les menaces du magistrat pour Juil 1v. 
le LE faire ouvrir la bouche ont 6t6 vai | ES 
nes. Elle est en prison | Trois députés coupables 
| 
| Amina QHalk 9 RS 
Cote a la Fermeture Contre Kelly |. Regina, Sask,, 21, — Le } 
| dent de l'assemblée législative ot 
- - - à Winnipeg, 21, La cour d'ap.| trois députés, Pierce, Cawthorp 
| Blé Avoine Lin Orge pel vient de se prononcer sur lelet Moore, ont été trouvé coupables 
Sabre LT 19 162! 50! à 198%4 ee 812 cas Kelly. Les juges Richards et! par la conrmission d'enquête co 
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Laurent. Ce Père était accompa- 
gné de l’excellent religieux que 
nous à paru ile R, P, Marie-Antoi- 


DANS L'OUEST 


WESTERN ARTIFICIAL 
LIMB CO. 


Tél. M. 2298 B, de P, de 


163 rue Marion, Saint-Boniface, Man, 
Norwood 


fage à eau chaude, vapeur ou air 
chaud, couvertures en tôle ou gra- 
vier et toutes sortes de travaux 
de métal en feuille, tels que 
‘‘abats pour ‘‘sky-lights’’, citer. 
nes à eau douce, plafonds et lan. 
bris en tôle pressée, etc. 


Cinq personnes se noient à Gimli Nous donnons une attention 
particulière aux commandes des 


institutions religieuses et aux pa- 


ne, curé de Saint-Léon, Le soir du 
même jour, M. Noël Bernier, di: 
recteur du Manitoba, donnait à la 
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Gimli, Man., 17. — Cinq person-|4+ 
es 


ste Nid Lust . [nes parties en chaloupe pour aller A x x 
population ram jeu de la De à la cueillette des bleuets ont per- pres roisses catholiques. 
pe a Par et an A A de Demandez nos prix avant de 


droits du français qui, espérons- 
le, portera des fruits, en même 
temps qu'il établissait chez nous 
une branche de l’Association d’E- 
ducation du Manitoba. 

Le lundi suivant, guidés par le 
si hospitalier Père Péran, notre 


du la vie durant la tempête 
eudi dernier, 
été jusqu'ici retrouvé, 


On ne fermera point les hôtels 


Port-Arthur, Ont, 17. 


Un seul cadavre a 


soixante-cinq ans 


Elles s’'emploient encore sous la 
forme des 


ALLUMETTES D'EDDY 


Il y a soixante-cinq ans on fit 


donner le contrat pour les travaux 
que vous avez à faire faire 


La Compagnie Gharette-Kirk 


Limitée 
J..A. CHARETTE, Gérant 


, : ° ÿ a REA . PE PP 1199 
dévoué curé, et par M. Bertrand, | Quinze hôtels de notre ville ont les premières allumettes cana- Tél—Bureau: M. 7318—Rés.: M. 419 
desservant de Vannes, les RR.| demandé le renouvellement de[+ ‘ennes chez Eddy à Hull. De- Bureau—510 rue Des Meurons 
PP. Morice et Marie-Antoine se | leur permis. On sait que la prohi puis les allumettes d'Eddy ont Saint-Boniface, Man. 


rendaient à la dernière place et 
y passaient la journée du mardi, 
assistant [le matin aux funérailles 
de Louis Desjarlais, pionnier métis 
que le toujours si regretté Mer 


bition deviendra en vigueur le 
| septembre prochain. 


Magnifiques récoltes autour de 


toujours été reconnues comme 
les meilleures, 


Quand vous achetez des allu- 
mettes, demandez les allumettes 
d'EDDY. 
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A VIS ! 


PUR QUESNEIL, PUR CANA-. 


Langevin honorait de son amitié. S 

Lee : : : askatoon 2 

Cette circonstance permettait DIEN, ROUGE HAVANE, ROU- 
aux deux visiteurs de voir une Saskatoon, Sask.. 17. On THE GE QUESNEL. 
bonne partie des paroissiens, et| constate la présence de la rouille E B EDDY Co Faute Dopage désirant Daipter du 
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tuation actuelle. Vannes, que, par | maints endroits, mais le rendement [£ LIMITED a à 
une bizarrerie très gênante, les au-| est tel que la récolte sera magnifi HULI, CANADA. E. LA LONDE 


torités postales appellent Abbé. 
ville, est un nouveau centre en- 
core susceptible de grands déve- 
loppements. La terre y est excel- 
lente, en partie couverte de petits 
trembles et autres arbustes qu'un 
coup de hache suffit généralement 
à mettre à bas, et agrémentée par 
ci par là de prairies qui donnent 
un foin souvent des plus abon- 
dants. Vannes-Abhéville compte 
déjà au moins 120 familles de lan- 
gue française. Il y a pourtant là 
encore plusieurs ‘‘homesteads’? à 
prendre, sans compter des terres 
à acheter à des prix des plus avan- 
tageux—$10 l’acre et au-dessus. 

Avis à ceux qui se trouvent à 
l’étroit sur leur propre ferme, ou 
qui voudraient acquérir à prix 
très raisonnable pour leurs en- 
fants des propriétés qui, avec un 
peu de travail, ne pourront man- 
quer de Îles mettre à l'aise, En s’a- 
dressant au R. P. Péran, om, 
Saint-Laurent, Manitoba, ils ob- 
tiendront à ce sujet tous les ren- 
seignements désirables, Ce dernier 
pourra aussi les renseigner sur les 
terres à prendre dans sa propre 
localité, 

Un dernier détail. S'il y avait 
parmi nos lecteurs un forgeron en 
quête d’une bonne place, il ne 
pourrait mieux faire que d'aller 
au plus tôt s'acheter près de l’é. 
glise un terrain suffisant pour y 
bâtir boutique et maison de rési- 
dence, Les fermiers lui promet- 
tent d'avance plus d'ouvrage qu’il 
n’en pourra faire, Qu'il s'adresse 


que. 
De la grêle à Morden 
Morden, Man., 17. Un 


hier soir, sur notre village, La 
grèle à ravagé plusieurs champs. 


On retrouve sept cadavres 


Fernie, Col.-Brit., 17. On 


tième, 


Un enfant de six ans se noie 


Prince-Albert, Sask., 17. Er- 
nest Krinks, enfant de six ans, a 
sauté dans la rivière pour nager, 
Quand on le repêcha, il était mort, 

Ils s'empoisonnent avec du 

poisson 


Prince-Rupert, Col.-Brit., 17. - 
Mme Sipes et ses trois enfants 
sont morts après avoir mangé du 
poisson que Mme Sipes avait ré- 
cemment mis en conserve, 


La récolte en Alberta 


Calgary, Alta., 17. On estime 
que le rendement du blé dans cet- 
te province sera de quarante mil 
lions de boisseaux, Il y a eu cette 
année plus de pertes par la grèle 
que durant les années passées, 


La récolte du foin au Manitoba 


vio- 
lent orage électrique s’est abattu, 


vient de retrouver un autre cada- 
vre à la mine Michel, C’est le sep- 


++ 


modérés. S'adresser à 


res, papier à couvertures. 


grosseur, sable, gravier, etc. 


TEL, MAIN 2626-2626 
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Springfield Fire & Marine Insura rce 0'y 
de SPRINGFIELD, MASS. 

Cette Compagnie, dont l'actif est de $11,754,106.86, fait 
affaire en vertu d’une Charte Fédérale et assure à des taux 


M. J. A. MacPHEE, Agent. 
Notre Dame Investment Bldg., Winnipeg, Man. Tél. M. 1881 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée 


235 rue Donald, 
Téléphone M, 4071 Winuipeg 


Lt 444444 444444444448 444444 + 


Quelques Unes De Nos Lignes _ : 


BAM Hu 


Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses de tous geu- 


de toute 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres, 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
nements intérieurs et extérieurs, . 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


SAINT-BONIFACE, MAN: 
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Winnipeg, Man., 23 août 1916 


EN PROVINCE 


SAINT-LOUIS 


Qu'il est doux et rempli de dé- 
licatesse le coeur de Celui qui 
donne à la jeunesse la plus déli- 
cieuse et la plus charmante des 
choses: Les vacances. 

Qui exprimera tout ce que dit 
ce inot aux coeurs remplis d’en- 
thousiasme et d'ardeur. La liberté 
pour deux mois !... Repos complet 
d'étude... joies de famille qui 
sont si douces à savourer, Aussi 
quel plaisir de voir toutes ces 
jeunes figures épanouies au sor- 
tir des classes, la perspective des 
beaux jours qui les attendent fait 
naître des sourires enchanteurs. 
Hélas! trop vite elles s’écoulent, 
ces heures bénies,.. A peine les 
avons-nous vues que déjà elles ne 
sont plus. Oh! comme nous vou- 


drions les éterniser ces heureux 
moments. 
# L * 
Juillet et août ont amené de 


nombreux touristes dans nos pa- 
rages. Mme L.-P. Larrivée, de KSo- 
merset, accompagnée de Mile Bé- 
langer, de Transcona, soeur du 
toujours regretté curé de Selkirk, 
passèrent quelques jours à la 
‘Villa de [la Bienvenu’. Ce furent 
des jours remplis de douceurs que 
ceux-là passés à évoquer des sou- 
venirs de jadis, de quinze et vingt 
ans: on à vécu ces jours lointains 
dans leur suavité: ces souvenirs, 
comme un parfum, embaument da 
mémoire et laissent à l'âme un je 
ne sais quoi qui lui fait continuer 
la route avec une nouvelle élastici- 
té, un nouveau courage. Revenez 
encore, chères dames; votre pré- 
sence fait goûter les chamnes &i 
doux et si chers de l’amitié chré- 


tienne. 
* 


* * 


dimanche midi, 
de Saint-Nor- 


Par un beau 
deux autos venant 
bert s’arrêtèrent à Saint-Louis. 
Les familles A. Delorme et 
['ampeau étaient les joyeux voya- 
geurs du jour. Charmés sans dou- 
te par l'apparence de paix et de 
tranquillité du petit village, ils 
passèrent la journée à la ‘Villa 
de la Bienvenue”?. 

Quelle agréable journée que 
celle-là. Bien profondément elle 
s'est gravée dans nos° souvenirs 
qui sont l'âme de la vie. Espérons 
que ces chers visiteurs gardent 
une douce souvenance de leur ex- 
cursion un peu mouvementée vers 
{a plage de Winnipeg. Puisse ces 
amis venir à nouveau nous causer 
d’agréables surprises. 

L La * 

De passage au cottage ‘Oui. 
shud-worry?’, M. et Mme Capitai- 
ne H, Walters et quelques amis. 
Nos braves défenseurs de la Pa- 
trie quittant le beau Canada sous 
peu, ne purent s'empêcher de ve- 
nir revoir le petit coin de terre 
qui avait 6t6 témoin des plus heu- 
reux jours de leur vie. 

CRC 

M. Célestin Champagne et Mlle 
Maria Champagne, de Saint-Nor- 
bert, sont venus passer un ‘‘week- 
end’? à Saint-Louis. Les quasi- 
naufragés gardent-ils un bon sou- 


venir de la petite Netley et  ai- 
ment-ils les excursions chez Îles 
Indiens et les explorations  for- 


cées ? 
e 
Mme Patenaude et son fils Lu- 
dovie, de Winnipeg, et Mme 
(irant, d’Elie, étaient en visite à 
la ‘Villa de la Bienvenue” ces 
derniers temps. Nous espérons que 
ces dames gardent une joyeuse 
mémoire des isolés de Saint-Louis. 
Le Lu LJ 
MM. Roméo et Ulysse Payment 
sont venus passer trois semaines 
chez leur tante, Mme Guilbert, 
Les jeunes de Saint-Louis les ont 
trouvés tout à fait de leur goût 
et les invitent dès maintenant à 
revenir l'été prochain. I ne faut 
pas oublier de dire que ces 1nes- 
sieurs sont de véritables  ‘‘cow- 
boys’”, Is montent maintenant les 
chevaux les plus fougueux. Bravo! 
les jeunes d’Elie! 


L 1 L2 L 
Miles Annette Pambrun, de 
Saint-Pierre, Lina Tavoie, de da 


Seigneurie, M. €. Champagne, E. 
E.D., ont passé la semaine derniè- 
re à Saint-Louis. Que d’exeur- 
sions... Que de courses à cheval! 
Que de joyeux moments passés en 
canot... Ces réunions d'amis font 
irève à la monotonie et mettent de 
doux rayons de soleil dans la vie 
d'un chacun. 


Contre les crevasses et les eng'e- 
lures. Les engelures provien- 
nent de ce qu'on s’est trop long- 
temps exposé au froid et les cre- 
vasses de ce qu'on a dû subir les 
vents froids de l'hiver, Contre 
l'un et l’autre, l’on me saurait 
trouver de meilleur remède que 
l'Huile Electrique du docteur Tho- 
nas, ebr elle supprime ’inflamma: 
tion et la douleur L'action de cette 
huile est instantanée et son emploi 
très simple, 


Comme je le disais plus haut, 
les vacances, avec toutes leurs 
joies, se sont trop vite écoulées.. . 
Déjà il faut reprendre la route de 
l’Alma Mater, Si la perspective 
des jours de congé faisait naître 
de délicieux sourires, la rentrée 
des classes est, pour la majorité, 
une joie nouvelle, Les maîtresses 
aimantes et dévouées qui atten- 
dent leurs chères élèves savent 
mettre la teinte rosée dans le ca- 
dre du devoir que l’on aime mal- 
gré tout. 

Les vacances de 1916 laissent, 
pour certaines personnes, des sou 
venirs inoubliables, Ce furent des 
heures bénies trop rapidement vé- 
tues. Quelques amis de l'Ouest fu- 
vent-ils présents que la joie aurait 
‘té dans son plein épanouisse- 
nent. Espérons pour les vacances 
prochaines: en attendant bon sue- 
ès à tous Îles étudiants. 

Fauvette, 


EE 


JEANNE D'ARC 


Comme notre localité n'a pas 
encore figuré dans les colonnes de 
la Liberté, je vais aujourd'hui-en 
dire quelques mots. Nous avons le 
bonheur de vivre sur le bord du 
beau lac Manitoba, qui nous offre 
beaucoup d'agrément en été et de 
l'argent en hiver par la pêche, 
Quelques-uns ont essayé de semer 
du blé, de l'orge et de l’avoine et 
ont très bien réussi, Il y a encore 
plusieurs bonnes terres à prendre 
dans les alentours. Nous avons 
maintenant à notre service un ba 
teau à gazoline qui fait l'achat de 
la crème et autres produits pout 
la compagnie Armstrong, 

Nous attendions la semaine der. 
nière par ce même bateau M, le 
curé Desmarais, de Toutes Aides, 
et comme le bateau a eu un retard 
nous n'avons pas eu de 
C’est regrettable, car notre 
bon euré a toujours fait l’impos- 
sible pour venir nous visiter, 

Nous sommes maintenant for. 
més en une paroisse qui porte Île 
nom de Jeanne d’Are, nom qui 
répond au désir de notre très re- 
gretté Mgr Langevin, Il y a des 
syndies, qui sont MM. Etienne St. 
Germain, Jacques Neault et Nar 
cisse Cayer, 

Nous sommes à 
nouvelle école qui sera finie pour 
l'ouverture des classes. 

+ * * 


IEsSse 


très 


eonstruire une 


Etaient de passage ici la semai- 
ne dernière: M. Villeneuve, du 
Collège d'Agriculture. 11 nous a 
fortement intéressé et nous a re- 
commandé de produire du fro- 
nage. 


Fleur inconue, 
————— 4 D 2—— — 


LETELLIER 


Aujourd'hui était le dernier di- 
manche de vacances pour Miles 
Marie et Antoinette Desautels. El- 
les doivent partir le 22 de ce mois 
pour le couvent de Saint-Norbert, 
Elles ont passé l'après-midi chez 
M. Joseph Parent, Après le souper 
elles firent une promenade en au 
tomobile en compagnie de Milles 
Marie-Anna et Melina Parent, 
MM. Aimé Parent et Euclide Des- 
autels. M. Aimé Parent conduisait 
l'auto. Beaucoup de plaisir. 

Nous leur souhaitons beaucoup 
de suecès dans leurs études, 

ARE 

Mine Jacques Parent, en con- 
pagnie de ses deux enfants, Flo- 
rentine et Annbroise, partie 
pour Montréal, Elle ira voir son 
fils Henri qui est au noviciat des 
RR. PP, Jésuites. IL doit pronon- 
cer ses premiers voeux à la fin de 
ce mois. 


est 


L2 * * 


Mile Flora Breton est en prome- 
nade chez son oncle, M. St-Vin- 
cent, de Saint-Jean-Baptiste 

CR 

Mile Antoinetté Jutras est 
venue samedi soir d’une promena- 
de chez son frère, M. Norbert Ju- 
tras, de Saint-Boniface. 

CCR 


r'e- 


Les soldats de Letellier qui se 
trouvaient à divers camps sont re- 
venus pour travailler aux  batta- 


es. 


* # * 


M. Charles Perron est parti der- 
nièrement pour faire les battages 
dans d'Ouest. M, Basil Lavallée 
doit y aller bientôt avec son mou 


lin. 


a * L 


parti 
soi 


Le docteur HLeclair est 
mradi dernier pour aller ge 
uner d’une maladie de la gorge 
au sanitorium de Ninette, Nous 
espérons qu'il se remettra promp- 
tement de sa maladie, 

LD vw # 

A peu près une quinzaine de Ca. 
nadiens de la Province de Québec 
sont arrivés la semaine dernière 
pour faire les battages. 

CR 

Les écoles de Letellier et de 
Saint-Pie doivent commencer leurs 
classes le 21 de ce mois, M. Defoy, 


Vacances sont Finies 


L'Ecole recommencera ces jours-ci. 


Avez-vous acheté vos habits de garçons d'école? 
manquez pas de voir notre étalage d'habillements d'écoliers. 


LA LIBERTE 


Patrons nouveaux. 


Prix de $4.00,  $5.00, 


Nous 


pour garconnets et 


invitons Îles mamans à venih 


econiers 


tonne pou 


pour nous de recevoir leur visite 


“LE MAGASIN 


| 
ear ils doivent continuer d'’ensei- | caporal-prêtre, de lui trouver quel- Votre citation, mon ami, celles 


seigner le français. 
chez nous. Que les Anglais nous fi 
chent la paix 
le droit d’avoir du 
de l'anglais. 


Nous avons autant 


français que 


commencés 


t de 


Les battages sont 
depuis la semaine dernière, e 
mieux qu'on 


de 


l’acre, 


grain en général est 
le pensait. La moyenne 

quinze à vingt de 
Nous nous attendions d’avoir seu 
lement cinq ou six minots de l’a- 


est 


minots 


cre, 
Le Héros. 
———— 0 1223 2— —— 


QUELQUES PRETRES ‘‘DON- 
NEURS DE SANG" 


L'abbé Marme et le soldat Briand 

Lettre de M. l'abbé Bourrel, cu- 
ré de Liausson et infimnier anili- 
taire: 

IL v a quelques semaines, arri- 
vait à l'hôpital de Creil le soldat 
Briand. C'était, comme on lui di- 
sait plaisamment à la salle d’opé- 
rations, ‘‘un vrai voleur aux Al 
lemands’”, N'était-il pas, en effet, 
un trésor de mitraille? N'’en avait- 
il pas sur lui une splendide eollec- 
tion? Le brave 
sans compter, et son caporal a dé- 
elaré: ‘C'était bien un miracle 
au’il soit debout après tant d’hé- 


s etait 


roïques actions.” 
A son arrivée, | 


jambe gauche fracturée, d’une fa- 


eon horrible, et, en plusieurs en- 
droits, labourée profondément par 
des éclats d’obus ; 
près de la cheville, était aussi per- 
cé de part en part; c'était une lo 


que sans energie. 


dévoué | 


sol pied droit, | 


Nous sommes | qu'un qui veuille se dévouer, Le|de 
il Il 


eaporal s'offre aussitôt, Et alors?{à venir, sont pour nous un sujet 


| de famille, L'infirmier fait 


: g tout prix voula 
Briand avait la | 


Mais bientôt, au contact de l’in- | 


fimmier de salle, conne des autres | 


malades devenus vite ses 


anis, 
l'énergie revint. Et d’ailleurs, le 
mieux était réel, les majors refe- 
raient un peu [la pauvre loque, 
Sauver da vie d'abord, puis le 
membre s'il est possible, telle est 
la ligne de conduite de nos majors 
aussi dévoués que consciencieux. 


Muis les jours, les semaines s’6- 


coulent, et, maleré tous les soins, | 


malgré toute la science, le pauvre 


héros, ranimé un instant par la 
visite de sa chère femme, va en 
s’affaiblissant. Tous ‘Îles panse 


ments font découvrir de nouveaux | 


foyers d'infection: débris de pan- 
talon, de verre, de eapote que 
éclats d'obus entraînent avec eux. 

Le jeudi 8 avril (1915) et le 
lendemain, l’état du blessé de- 
vient inquiétant, Le samedi, l’in- 


les 


fimmier, qui aime et soigne ses ma- 
lades eonnne un 
les majors déclarent l’amputation 
nécessaire, le pauvre blessé s’y ré 
sout bien vite, il souffre tant! 
L'opération a lieu le dimanche 
matin dans des conditions excel- 
lentes. Mais la faiblesse de l’am- 
puté gagne à tout instant. Le mer. 
eredi matin 14 avril, le malade 
est si bas que le major désespère, 
et le brave infirmier aussi. Les 
docteurs, toutefois, voient encore 
une chance, une seule... et peut- 
être... la transfusion. L'infirmier, 
l'abbé Marme, que les élèves du 
collège catholique de Cette  ai- 
ment tant, de dire aussitôt: 
Monsieur, le major, je le puis. 
Le major ne veut pas. Les ma- 
jors se refusent à priver le servi- 


frère, s’alarme: 


ce d’un infirmier qu'ils ne sont 
pas les seuls à apprécier. 
A l'admiration de toute âme 


francaise s'offre alors un vérita-| posé à l'être 
notre vicaire a exhorté les parents lible duel de dévouement, Le doe- avez-vous été cités à l’ordre deltravers les veines; mais, petit 
à envoyer leurs enfants à l’école, [teur confie à l’infirmieramajor, un | vos régiments et de l’armée ?”? 


| cessaire au chirurgien pour 


| blessé os 


l'avez appris cet échange du sang 


vos confrères déjà venues où 


Alors l’infirmier-major fait va-{d'orgueil légitime, et notre inodes 


loir qu'il peut, après la transfu-|te Semaine sera fière de la  pu- 
sion, continuer très bien son ser. | blier. 

vice, qu'il est prêt à se dévouet Croyez, mon cher Marme, à mon 
pour sauver un camarade, un père | paternel attachement et à mon 


valoir! respect en Notre-Seiïgneur, 


ses droits iliseutables à ce der- Le cardinal de Cabrières, 
nier acte de charité à l'égard des évêque de Montpellier, 
blessés qu'il soigne de tout son 

coeur sans trève ni repos. Duel Voici le texte de la citation de 
sublime... Le major hésite, les|l’abbé Marme à l’ordre du jour 
deux prêtres insistent, tout Je|de l’armée du 25 avril 1915 (Jour- 


monde attend L'infirmier l’empor. nal Officiel, 20 inai 1915) : 
te, Mercredi soir 14 avril, vers à Marme (Léopold), infirmier 
heures, couché côte à côte sur les [l'hôpital d'évacuation No 16: 
tables d'opération avec le pauvre Fait preuve depuis le début de 
blessé, le plus malade de sa salle. [la campagne de la plus intelligen- 
l'abbé Marmelte initiative et du plus absolu dé- 
vouement. À demandé avec insis- 
pour ce soldat qu'il désire tance d’être choisi comme ‘‘don- 
server à sa famille et à la France. |[neur’” de sang au d’une 
Hélas! Ja faiblesse du pauvre|transfusion qui seule pouvait sau- 
Briand est trop grande, il ne peut |ver un blessé de la salle dont il 


à 


0 


done Île plus oûté 
donne généreusement son sang 
con- 
cours 


s’assiniler ce sang généreux, plus avait la garde, 
wénéreusement donné encore. Le 2 
B SHSRANE SUTENNNED EUR ASSET M. l'abbé Bourdoncle et le 


lendemain, presque à la même heu- 
re, à peine Mine Briand, à qui cet- soldat Beau 


te prolongation de vie a permis] Au matin du 23 février (1915), 
d'arriver, a-t-elle déposé sur lel arrive à l'hôpital de Creil le sol- 
front aimé un baiser d'adieu, que {dat eau, du ...e d'infanterie de 
le héros s'endort pieusement pour | Châteauroux ; un obus, à Poperin- 
aller là-haut recueillir la couronne avait emporté l'index de 


50 


whe, lui 
des braves, lt de là-haut, SAS la nain droite TPE la jambe 
doute, il laisse tomber avee sa! œauche: une double hémorragie 


protection quelques brindilles de! fort abondante avait suivi: il ne 
laurier sur le cher infirmier, qui à lui restait plus que quelques heu. 
retenirires À vivre. 


Les majors n 


it encore Île 


+ ‘ 
1C1-DAS, voient aueul 


e 


Son Em. le cardinal de Cabriè. | moyen de le sauver, on plutôt il 
res, évêque de Montpellier, écri-| en aurait un, fais héroïque, la 
| vait à l'abbé Marme, quelques! transfusion du sang. Or, s'il est 


des héros, et par milliers, dans 
l’armée francaise, il semble qu'ils 
doivent leur sang à la défense di 

Vous pensez bien que je m'étais! }a patrie pour laquelle le soldat 
associé déjà aux éloges si mérités! Beau vient de perdre un membre 
qui vous ont 6t6 décernés par vos! et le moyen de la défendre enco- 
chefs militai et spécialement 
ar M. le général commandant de 
a deuxième armée, M. de Castel- | il laisse femme et 
nau. L'acte généreux que vous Un soldat infirmier qui écoute, 
avez accompli en donnant de vo-! arave, la déclaration des majors, 
tre sang tout ce qui paraissait né-|a vite fait de prendre sa 
ren-| sion: l’héroïque charité, lui sem 
d'un |ble-t-il, peut conflit 
suseitent | avec le devoir patriotique : il offre 
transfuser au pauvre 


Les majors qui entendent 


jours après: 


Mo eh« id Au, 


‘es re, 
Mais Beau est père de famille et 


l 
| t enfant, 


déci- 


guérison 


dre 


possible la ne entrer en 
IX qui 
partout un mouvement d'admira 


tion. Les 


1 
t de ce 
SON Ssang à 


témoins de votre sacrifi-| blessé, 


ce n'ont peut-être pas tous senti|la généreuse proposition de l'in 
conne vous-1ieme, comme VOS! firmier ont devant eux un robusts 
confrères prêtres, l'honneur que | Avey ronnais: ils le félicitent de 
vous aviez de reproduire ainsi| son beau geste, mais ne lui lais 


sent pas ignorer le danger qui en 
vésultera pour lui. 


sensiblement queique chose de ce 


que Notre-Seigneur a fait une fois 


pour nous sur le Calvaire et re- —Je m'abandonne à la Provi 
nouvelé chaque matin, quand nous | dence, répondit notre infirmier, 
célébrons la messe, C’est, mon Ecoutons l'abbé Bourdonele ra- 


conter lui-même à famille ses 
impressions pendant qu'il donnait 
si généreusement son sang : 

‘Je suivis d'opération, dit-il 
sans trop d'émotion, mais avec un 
peu de souffrance. Je le 
danger que je courais : si, par mal- 

Je vous remercie, mon ami,lheur, un caïillot de s'était 
comme je remercie tous vos con-| formé et avait pénétré dans mon 
frères de l'Hérault, qui rivalisent | artère, e’en était fait de moi: vous 
avee vous d’ardeur, de dévoue-{ne m'auriez plus revu, Mais je me 
ment et d'endurance; je vous re-| suis abandonné entre mains 
mercie de faire honneur ainsi de la Providence, ŒElle a permis 
votre diocèse et de préparer avee | que tout aille à souhait. Le blessé 
tous les prêtres de France mobili-| était sauvé, il est revenu petit à 
sés et employés aux armées la seu-| petit à la vie, l'hémorragie n'est 
le réponse qu'il faudra faire aux | plus à craindre ; au bout d'une se- 
sectaires, aujourd’hui mornes et |imaine, il était hors de danger, et 
soumis, et qui se promettent deftous les jours il mange une bonne 
célébrer nos méfaits militaires et | côtelette, 
politiques d'une voix retentissan- ‘Ce n'a pas été sans souffrance 
te: ‘Montrez, Messieurs, vos états | pour moi; j'ai passé une nuit dans 
de service, Où étiez-vous quand |des douleurs cuisantes, car l’artè- 
on se battait ou quand, près dure ayant été sectionnée et ligatu- 
front, on soignait les blessés, ex-| rée par: ses deux bouts, le sang de- 
soi-même? Quand|vait se frayer d’autres issues à 
à 
petit, la cireulation s’est rétablie, 


ami, à cette école mystique que, 
sans vous en rendre compte, vous 


Sa 


qu'il vous à été donné de réaliser 
et qui vous a mérité l’étonnement 
et la vive sympathie de vos eama- 
rades de l’armée. 


savais 


sang 


les 


Al 
t 


Une vente speeiale dans ce rayon, commencera le 6 aout et se 
terminera le 26. Dix jours seulement. 


Prix réduits de 10 pour cent pour les écoliers seulement 


NOS HABILLEMENTS de varçons nous viennent de tailleurs en 
gros qui en font une spécialité. Ils ne font que des habits de garçons 
et ils les confectionnent absolument comme il faut, 


DOUBLE OU SIMPLE BOUTONNE OU MODE NORFOLK 
Desseins nouveaux. 


$6.00, 


Escompte durant cette vente spéciale de 10 pour cent 


CHEVRIER & FILS 


offre une gerbe de flenrs aux nou- 
veaux médaillés. 

Les tambours battent ‘‘aux 
chainps’”, la troupe rentre dans 
ses easernements: la foule, forte- 
nent jmpressionnée, se retire, non 
cependant sans aller serrer la 
main de ces braves qui ont fait si 
généreusement le sacrifice de leur 
pour sauver leurs sembla- 


Si non, ne 
sang 
bles. 

Nous n'avons pas voulu laisser 
passer cet événement, si simple en 
apparence, si impressionnant en 
sans adresser à ces braves 
à ces courageux aumô 
niers nos sincères et chaudes féli- 


réalité, 


soldats et 
citations 


M. l'abbé Ballouard 
Dans une ambulance où se trou- 
ve infimmier M. l'abbé 
Toussaint Ballouard, aumônier des 


$7.00 a $12.50 


conne 


voir les Nouveautés d’Au Soeurs de la Croix, de Tréguier, 
C’est un véritable plaisir un malade se trouvait en danger 


de mort par suite de la perte pres- 
totale de 


SOI San, 


que 


Les anédecins ne virent d'autre 
moven de le sauver que de lui in- 
fuser du sang puisé dans les vei- 
nes d'un homme bien portant. Tle 
demrandèrent volontaires; il 
s'en présenta deux. Le premier 
était un étudiant de l'Université 
catholique de Louvain; l’autre, M. 
l'abbé Ballouard, L'étudiant rele- 
vait de maladie, ce fut le prêtre 
qui fut choisi, et, grâce à son dé- 
vouement, le malade est mainte- 
nant sauvé. ; 
| L'opération de la transfusion du 
EE RU REED) $ sang n’est pas extrêmement dou- 
loureuse, à ce qu'il paraît, mais 
elle produit chez celui qui donne 
son sang une impression d’angois- 
une faiblesse qui 


des 


BLEU” 


la plaie s'est refermée, et deux se- 
maines après me voilà à peu près 


| 
lens. Je suis ON ne peut plus Sü- 


mortelle et 


tisfui Û ot ue 1! | sacrifice 
es nas pie rs lure Assez longtemps. Ainsi, M. 
l'abbé Ballouard a dû garder le 
Et il raconte ça, le bon abbé! fit pendant plusieurs jours, ses 
Bourdonele, simplement, naturel-! forces étant anéanties. Il est au- 


lement, tout jourd'hui sur pied, plus vaillant 


heureux seulement, 
d’avoir 


d’avoir exposé sa que jamais, avec la joie 


vous le voyez, 
vie pour sauver celle d’un soldat! sanvé la vie à un brave défenseur 
franc père de famille | de la France 
: ; . | C'est ainsi que nos prêtres se 
Car le soldat Beau, lat1l ae 1 : 
PTE SIGNE à | vengent des calomnies de ceux 
l'indre, ugt de trente-deux ins, | me PET: 
: : à : lqu'offusque la supériorité de leur 
est marié et père d’un petit ga } 
: CA vertu 
‘on de dix-sept mois Sa femme è ; 
con dl Cet acte de dévouement a valu 


est venue le voir, la semaine der- 


FA , 0 HA t à M. l'abbé Ballouard la citation 
hiere > v{ ug'eZ O0 Si o1e € . “ n . * ep 
HOANBU NOUS de FA . [suivante à l'ordre du jour No 56 
des meiemel qu'elle à ex PEN Aa p 
\ les l'en [Qi ments ju ellt de la 10e région, signée par le gé- 
primés lorsqu'elle à connu ete a 


l'héroïeme qui lui valait de pou néral Vautier: ts { 
LR LA APE ot RE ê Le général porte à la connais- 
voir encore embrasser SON mart.,.. sance des troupes l'acte de ‘dé- 
vouement accompli le 22 décembre 
1914, à l'hôpital complémentaire 
No 2 de Saint-Lô, par le caporal 


Bour-- 


lu jour: 


On nous dit que l'abbé 
donele à été cité à l’ordre 
je doute que toutes les récompen- 


ses qui pourront lui etre décer- | Ballouard, de la 10me section d'’in- 
nées dans la suite vaillent POUT | fimmiers, qui s'est volontairement 
son âme de prêtre et de Français! fat comme ‘‘donneur’’ dans une 


la satisfaction qu'il éprouve au- 
jourd’hui en songeant que, grace 
à lui, il n'y aura pas d’orphelin 


transfusion de sang jugée comme 
le seul moyen à tenter pour es- 
sayer de sauver un de ses mala- 
des, et a contracté du fait de cette 
opération une maladie grave, 


au fover de son nouveau frère, le 
Beau, du 90e d'infanterie, 
Be 


soldat 
Du Journal Officiel 


inars 


1915), parmi les citations à 1'o M. l'abbé Pujol 

dre du jour de l'armée du 3 mars 

1915 : D'une lettre adressée à Mer 
Bourdonele (Josesh-Basile), sol-| Germain, archevêque de Toulouse, 

dat à da 16e section d’infirmiers | par M l'abbé M..., aumônier mi- 

militaires, infirmier à l'hôpitallfitaire au XVIIe Corps: 

AAA ANORCN NU J'éprouve un vif plaisir à 
Conscientieux et zélé « tout | vous raconter l'acte de dévoue- 

temps, s'est spontanément offert, | ment d'un de vos bons prêtres de 

le 23 février 1915, pour fournir le| Toulouse: l'abbé Pujol, vicaire à 


sang arécessaire à une transfusion | Saint-Sernin. 4 
à A l’ambulance où il est infir- 
mier arrivait hier, dans la soirée, 


effectuée sur un blessé arrivé 


l'hôpital d'évacuation, exsangue 


et dens un tel état de faiblesse gé. | un ‘grand blessé”? dans un état 
ak DR VAE : sai] nan £ ar 

nérale que la survie obtenue est de faiblesse provoqué par une 
si à ail ‘ » 4 es F 

manifestement due à son généreux | abondante hémorragie tel que, 


pour le sauver, le chirurgien ju- 


dévouenrent. EX 
transfusion 


C'est à Creil même que les deux 
prêtres infirmiers, MM, Marme et 
la croix de 
guerre des mains du commandant ? N_ grou 
de dragons Jobert, Voici en quels| Prêtre était là. Comme se parlant 
termes la Semaine de l'Oise, jour-| à lui-même, car il ne veut impo- 
ser ce sacrifice à personne, le mé- 
voir ses 


gen indispensable la 
du sang 
Préoceupé, le major se présente 


Bourdoncle, ont AR a 
lans un groupe d'’infirmiers ; un 


reçu 


nal radical-socialiste de Creil, ra- 1 | 
conte cette émouvante cérémonie :| decin laisse cependant 


assiste, 


craintes, ses espérances : 
Si on pouvait opérer la trans- 
fusion du sang, je le ‘‘sauverais’?. 
Pendant ce temps, tous, les lar- 
mes aux , Car au même mo- 
ment les Allemands sont en train 
d'arroser d’obus asphyxiants les 
environs de l’ambulance, distraits, 
d'attention 


samedi 19 juin, nous avons 


à Creil, à une émouvante 


cérémonie 
A 9 heures du matin, une com 
pagnie d'infanterie et les militai veux 


x . 2 . « 
res charoeés du service des ambu 


lances avaient été convoqués sui 


glise, pour être présents à la re-[ne portent que peu | 1 
mise des croix de guerre quifäaux paroles du major, Mais l'abbé 
r PAP: PR. : ue {à x S Le 
avaient été précédemment accor Pujol, qui à bien entendu, s’ap- 
dées à deux militaires cités à l'or-| proche du docteur et,  spontané- 


ment : 
Si vous parlez 
lui dit-il, je suis là. 
Et il en fut ainsi fait Une 
transfusion d'une durée de huit 
minutes fut done décidée et pra- 
tiquée sur-le-champ, et au bout de 

cet espace de temps: 


dre du jour de l’armée pour leur 
belle conduite, 

A 9 heures précises, M. le com- 
mandant de dragons Jobert, es 
corté de M, le capitaine Bontoux, 
arrive sur la place et passe la re 
vue des troupes qui sont sous les 


sérieusement, 


armes, 
Les tambours battent ‘‘aux Monsieur le major, je n'é- 
champs’. Au mom du président [prouve ni faiblesse, ni maux de 


tête, ni vertige, si vous avez en- 
vous pouvez 


de Ja République, M. le 


dant Jobert remet la Ë 
guerre : continuer, 

lo A M, l'abbé Marme, préfet Et sur cette insistance on pro- 
des études du collège catholique longe la transfusion jusqu'à dou- 
de Montpellier, ze minutes. 

20 À M. l'abbé Bourdoncle, vi Je crois, Monseigneur, que tout 
eaire à Marcillac (Aveyron), tous | commentaire affaiblirait la subli- 
deux ambulanciers à l'hôpital mi. finité de cette simplicité dans la 
litaire de Creil. MM. les abbé lhonté et le dévouement, Tous ceux 
Marme et Bourdonele ont géné. [qui ont assisté à l'opération 
reusement offert et donné leur étaient heureux d’avoir, pour ex- 
sang pour faire la transfusion à | pliquer les larmes dont leurs yeux 
deux militaires blessés qui se trou- étaient remplis, le motif des obus 
vaient à l'hôpital de Creil. asphyxiants qui tombaient à 

Une petite fille de Creil, la jeu- 
ne Pauline Rodwiek, s’avance et 


colnman- 


croix eore besoin de sang, 


de 


(Suite à la page 6) 
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(Suite de la page 5) 


moins de cent mètres de la salle 


d'opération. 
M. l'abbé Adrien Pruvost 

Un de nos prêtres, infirmier à 
la ...e ambulance du ler corps 
d'armée, rentrait de permission le 
jeudi 21 octobre (1915), 

Il aperçoit, dans la salle dont il 
est chargé, un blessé qui avait 
perdu beaucoup de sang. Le mé- 
decin-chef cherchait des veux un 
homme de dévouement, Notre in. 
fiemier s'offre spontanément : 
quelques minutes après, on lui ou- 
vrait l'artère radiale, et son sang 
généreux vamenait Ja vigueur 
dans le corps épuisé de son pau- 
vre camarade. 

On félicite le jeune héros, 
veut le proposer pour la croix de 
guerre ; mais lui, modestement, se 
contente de dire: 

J'ai fait mon devoir de sol- 
dat et de prêtre. 

M. l'abbé Adrien Pruvost, vicai- 
re de Lällers, permettra au moins 
à ses confrères du diocèse d'Arras 
d’applaudir à son geste. 

Les abbé Perrochain et Godaraä 

A l'hôpital No 9 de Fontenay- 
le-Comte, le chirurgien en chef, 
M. Chastenet, se voyait obligé 
d'amputer le bras à un blessé me- 
nacé de gangrène, Léonisse Midey, 
âgé de trente et un ans. Mais ce 
blessé était tellement fatigué que 
le docteur ne vit de salut pour lui 
que dans la transfusion d’un sang 
plus généreux. Deux infirmiers et 
un autre blessé s’offrirent à don- 


of 


ner le leur, Le chirurgien  opta 
pour l’un des infirmiers, l'abbé 
Perrochain, missionnaire  diocé- 


sain de Lucon, 

L'opération à merveilleusement 
réussi. 

A l'hôpital mixte de Caen ve- 
nait d’être amputé d’une cuisse et 
trépané un soldat blessé, âgé de 
quarante-deux ans, père de sept 
enfants. Sa faiblesse était telle à 
la suite de ces opérations que le 
chirurgien, M. Auvray, jugea mé- 
cessaire pour le sauver, de prati- 
quer da transfusion du sang. Un 
prêtre, M. l'abbé Godard, ancien 
vicaire d’une paroisse de Caen, 
depuis curé aux environs, et qui 
soigne avec un grand dévouement 
les blessés, s’offrit spontanément 
pour donner son sang. Il supporta 
avec un beau courage l’opération. 
Le blessé va beaucoup mieux et 
paraît tout à fait hors de danger. 
Le généreux prêtre recouvre peu 
à peu ses forces, heureux d’avoir 
pu, par son sacrifice, sauver la vie 
d’un combattant. 

L'abbé Perrochain a été cité à 
l’ordre du jour en termes 
(dée. 1915) : 

Perrochain, soldat 
d'hôpital No 9, à 
Comte : 

Infirmier héroïque, qui n’a pas 
hésité à se prêter à l'opération 
délicate de la transfusion du sang 
sur un malade de l'hôpital, L’opé- 
“ation à très heureusement réussi. 


M. l'abbé Juhen et le soldat 
Louis Dubois 


Le soldat Dubois, Louis, du 11lLe 
de ligne, était en traitement à 
l'hôpital mixte du Creusot, pour 
une fracture de la jambe gauche, 


ces 


infirmier à 
F'ontenay-le- 


nécessitant, de facon urgente, 
l’amputation, Mais cette amputa- 


tion était considérée comme  im- 
possible en raison de l’état de fai- 
blesse du blessé, qui avait perdu 
une quantité de sang si considéra- 
ble que cela seul constituait déjà 
pour Jui un danger de mort, Un 
unique espoir demeurait: la trans- 
fusion du sang. 

M. l'abbé Juhen, curé de Jam- 
bles, près de Chalon-sur-Saône, et 
mobilisé comem infirmier dans no- 
tre ville, offrit courageusement 
son sang pour sauver le malheu: 
reux agonisant. 

La dangereuse et difficile opé- 
ration eut lieu la semaine derniè. 
re avec un plein succès, et trois 
jours après, le blessé put subir 
l’amputation de la jambe broyée. 

Quant à M. l'abbé Juhen, il dut 
s'arrêter pendant quârante-huit 
heures, car, en plus de la faiblesse 
occasionnée par la douloureuse 
intervention suportée par lui avec 
un admirable courage, un peu 
d'infection s'était déclarée,  Au- 
jourd'hui, tout danger a disparu 
pour lui, et le prêtre soldat a vou- 
lu reprendre ses oceupations d'in- 
firmier., 


Petites mais puissantes. Les 
pilules Végétales de Parmelee 
sont petites, mais efficaces, Des 


milliers de personnes savent qu'el- 
les sont un excellent régulateur 
de l'estomac et tous ceux-là qui 
savent quel remède simple et effi- 
cace elles constituent, en font la 
demande, Elles n’ont pas besoin 
d'être présentées à ceux qui les 
connaissent, inais à ceux qui ne 
les connaissent point, qu'il suffi- 
se de dire que ces pilules sont au- 
jourd’'hui le meilleur remède 
qu'on puisse trouver contre les 
dérangements d'estomac. 


Les Allemands traitent en esclaves les populations fran- 
çaises du nord.—Leurs troupes se livrent à d’odieuses 
violences. Documents révélateurs. 


Il y a deux mois environ, une 
rumeur indignée franchissait les 
barrages des fronts adverses et se 
répandait parmi les réfugiés des 
pays envahis, Elle venait des dé- 
partements du Nord oceupés par | 
la soldatesque ennemie et elle ap- | 
portait la nouvelle de ses inquali- 
fiables exactions. 

Vers la fin d'avril dernier, les 
autorités militaires allemandes a- 
vaient brusquement imaginé d'’ar- 
vacher à leurs familles 25,000 de | 
nos compatriotes pour les obliger, 
loin de là, à des travaux agricoles. 


A Roubaix, à Tourcoing, sur- 
tout à Lille, cette évacuation bru- 
tale s'exerça sans merci. Jeunes 
filles de seize à vingt ans, jeunes 
femmes, hommes, valides où ma- 
lades jusqu'à cinquante-cinq ans, | 
tous étaient pris, séparés les uns 

de 
dans 


des autres, comme des bêtes 
troupeau, et transportés 
l'Aisne et les Ardennes pour y 
travailler la terre au profit des 
Boches, 

A demi révélés par la presse, qui 
hésitait à les croire véritailes, ces | 
faits demeuraient enveloppe: de 
mystère, Le gouvernement fran- | 
cais ordonna le silence et prescri- 
vit une enquête difficile, mais né- 
cessaire, dans les pays envahis. 
Elle fera l’objet, on le sait, d’un 
Livre jaune spécial. En attendant | 
voici les faits qui se sont passés à 
Lille, en avril 1916: 


La réquisition 


Le chef des soudards de qui dé- 
pendait le sort de ces malheureu- 
ses populations, le général von 
CGirocveditz, avait fait afficher 
pendant la semaine sainte une pro- 
clamation. 1 se plaignait hypoeri- | 
temient que les Lillois soient | 
tés sourds à ses appels quand il 
demandait de la main-d'oeuvre; il | 
déplorait d’être obligé de ‘‘réqui- | 
sitionner’? cette main-d'oeuvre et, | 
changeant brusquement de ton, il | 
annonçait l'évacuation par ordre, 
en ajoutant avec une froide insis- 
tance que, la mesure étant irrévo- 
cable, ce qu’il y avait de mieux à 
faire était de rester calme et obéis- 
sant. 

En voici, d’ailleurs, le texte in- 
tégral : : 
Proclamation du commandant mi. | 


l'es- 


litaire allemand de Lille 


L'attitude de l'Angleterre rend 
de plus en plus difficile le ravi- 
taillement de la population. 

Pour atténuer la misère, l’auto- 
rité allemande à demandé récem:- | 
ment des volontaires pour aller 
travailler à la campagne. (Cette 
offre n’a pas eu le succès attendu. 

En conséquence, les habitants | 
seront évacués par ordre et trans- 
portés à la campagne. Les évacués 
seront envoyés à l'intérieur du 
territoire occupé de la France, 
loin derrière le front, où ils seront 
occupés dans l’agriculture et nul- 
lement à des travaux militaires, 

Par cette mesure, l’occasion 
leur sera donnée de mieux pour. 
voir à leur subsistance. 

En cas de nécessité, le ravitail- 
lement pourra se faire par des dé. | 
pôts allemands. | 

Chaque évacué pourra emporter | 
avec lui 30 kilogrammes de baga- 
ges (ustensiles de ménage, vête. 
ments, ete...) qu'on fera bien de | 
préparer dès maintenant, 

J'ordonne done: Personne ne 
pourra, jusqu'à nouvelle ordre, 
changer de domieile, Personne non 
plus s’absenter de son domicile lé. 
val déclaré, de 9 heures du soir à 
6 heures du inatin (heure alle- 
mande) pour tant qu'il ne soit pas 
en possession d’un permis en rè. 
gle. 

Comme il s'agit d'une mesure 
irrévocable, il est de l'intérêt de 
la population même de rester cal. 
me et obéissante, 


Lille, avril 1916. 
Le Commandant. 


La terreur à Lille 


Ce fut la terreur, Dans chaque 
famille, une angoisse étreignit 
tous les coeurs. Qui ces brutes al- 
laient-elles choisir? Sur lequel des 
êtres chers allait se fixer leur ca- 
price de sabreurs? ?Et vers quel 
inconnu s'en allaient disparaître 
les infortunées victimes de leur 
choix ? 

ar un raffinement, où se révè- 
le chez les hauts militaires  alle- 
wands un goût sadique de tortu- 
reur, l'opération sinistre commen: 
«a da nuit du samedi saint, trois 
heures après minuit, 

Pourquoi? Pourruient-ils le di- 
re ? : 

Des maisons avaient été choi. 
sies par le commandant d'étape et 


Dans les provinces envahies 


[lards, doivent se préparer 


| devront 


| d’ustensiles pour boire 


{dernière fois, écoutent avec 


|honrmes, 
| jeunes filles dans tous les milieux, 
| On enleva des jeunes filles à partir 


elles étaient marquées d'une affi- 
che ainsi conçue: 


AVIS 
(Texte francais) 


Tous les habitants de la maison, 


à l'exception des enfants au-des- 


sous de 14 ans et de leurs mères, 


ainsi qu'à l’exception des vieil- 
être transportés dans une heure et 
demie, 

Un officier décidera définitive- 
ment quelles personnes seront con- 
duites dans les camps de réunion, 


{ Dans ce but, tous les habitants de 


la maison doivent se réunir devant 
leur habitation: en cas de mau- 
vais temps, il est permis de rester 
dans le couloir. La porte de la 
maison devra rester ouverte, Tou- 
te réclamation sera inutile, Aucun 
habitant de la maison, même ceux 
qui ne seront pas transportés, ne 
pourra quitter la maison avant & 
heures du matin (heure alleman- 
de). 

Chaque personne aura droit à 
30 kilogrammes de bagages ; s’il v 
aura un excédent de poids, tous 
les bagages de cette personne se- 
ront refusés sans égards. Les colis 
être faits séparément 
pour chaque personne et munis 
d’une adresse lisiblement écrite et 
solidement fixée, L'adresse devra 
porter le nom, le prénom et le nu- 
méro de la carte d'identité, 

Il est tout à fait nécessaire de 
se inunir dans son propre intérêt 
et man- 
ser, ainsi que d’une couverture 
de laine, de bonnes chaussures et 
de linge, Chaque personne devra 
porter sur elle sa carte d'identité. 
Quiconque essaiera de sous- 
traire au transport sera impitoya- 


se 


| blement puni. 


Etappen-Kommandatur. 


Angoisse dans la nuit 


Des rues entières avaient ainsi 


|toutes leurs maisons condamnées, 


comme cela s’était passé dans l'O- 
vient barbare, il y a des siècles, 
pour le massacre des Innocents, 
C’est la nuit. Dans la maison 
marquée pour l'attentat nul ne 
dort, Lumières éteintes, serrés les 
uns contre les autres, ces inalheu- 
reux, rassemblés peut-être pour la 
an- 
goisse se rapprocher la patrouille. 
La rue à été barrée par des cor- 


| dons de troupes : des anitrailleuses 


sont braquées à chacune de ses ex- 
térmités. Un colonel dirige ce va- 
leureux assaut. Les soldats pénè. 


[trent dans la maison: ils font ran- 


ger la famille dans la plus grande 


| pièce ; un officier passe et désigne 


à son gré, d’un geste rapide, les 
personnes qui vont partir. 
Celui-ci... celle-là! 
‘‘On a pris, écrit 
femmes, 


un témoin, 
jeunes gens, 


de seize ans, des femmes et des 
hommes jusqu'à cinquante-cinq 
ans. Ces malheureux, après un ré- 
pit de vingt minutes à une heure, 


| étaient emmenés en attendant leur 


départ dans un local de concentra- 
tion, église ou école, où ils étaient 


| parqués en troupeaux, les femmes 


publiques mêlées aux jeunes filles 
honnêtes, ”? 

Ecoutez cet autre témoignage 
rapporté par le Temps: 


‘‘Antoine D... et sa soeur, 
vingt-deux ans, furent emmenés: 


à grand'peine on laissa le jeune 
frère, qui n’a que quatorze ans ; et 
la grand'mère, malade de douleur 
et d'’effroi, dut être administrée de 
suite; on laissa enfin revenir la 
jeune fille; mais ici un vieillard, 
là deux infirmes, ne purent obte- 
nir de garder la fille qui était leur 
seul soutien. Et partout ils rica- 
naient, ajoutant la vexation mes- 
quine à l’odieux. Ainsi on laisse à 
Mme X... 1e libre choix entre ses 
deux bonnes; elle donne la faveur 
à la plus ancienne, ‘‘Bien, lui ré- 
pond-on, alors c'est celle-là que 
nous prenons.”” La jeune Mile Z.. 
qui sort de la typhoïde et d’une 
bronchite, voit le sous-officier qui 
emmenait sa bonne s'approcher 
d'elle : ‘Quelle triste besogne on 
nous fait faire. — Plus que triste, 
monsieur, on pourrait dire barba. 
re, — Voilà un mot bien dur, vous 
n'avez pas peur que je vous ven- 
de?’’ Et, de fait, le traître la dé- 
nonce, On lui donne sept minutes 
et on l’emmène tête nue, en chaus- 
sons, à la recherche du colonel qui 
préside à cette noble bataille et 
qui la condamne aussitôt à partir, 
malgré l'avis du docteur, Et ce 
n’est qu'à son énergie inlassable 
et à la pitié d’un moins féroce 
que les autres qu'elle obtient, à 
cinq heures du soir, d'être relà. 


pour 


qui m'a été confiée, Elle au 'impli- 
que la charge de défendre respec- 


droit international que le droit de 


chée après une journée d’un vé. 
ritable calvaire. ?? 


Comme des esclaves 


Ces enlèvements se prolongèrent 
à Lille pendant une semaine, sus- 
pendus seulement — ce fut la seu- 
le atténuation consentie par l’en- 
vahisseur — le jour de Pâques, 
“Ja ville est complètement dans 
la douleur, voilà notre semaine de 
Pâques, écrit un témoin. Personne 
n’a dormi pendant huit jours, se 
disant toujours: ‘‘Sera-ce pour 
cette nuit?’ A 3 heures du ma- 
tin, on entendait les patrouilles. 
Et un autre demande : ‘Que reste- 
t-il de plus à exiger de nous, si cc 
n’est de nous vendre sur les pla- 
ces publiques des villes alleman- 
des ?7? 

En effet, parqués dans le pre- 
nier hangar venu, les malheureux 
évoquaient implacablement le sou- 
venir tragique des anciens mar: 
chés d'esclaves, On les conduisait 
à la gare en troupeau, pêle-mêle, 
et, par une ironie qui iméritera 
vengeance, ils s'en allaient musi- 
que en tête. On les transportait 
dant les départements envahis de 
l'Aisne et des Ardennes où ils fu- 
rent tout d'abord et contrairement 
à la vérité, présentés à leurs com- 
patriotes par les autorités alle- 
mandes comme des travailleurs 
volontaires. Non seulement ils fu- 
rent contraits à l'exécution de 
travaux agricoles, mais nombre de 
femmes durent faire la cuisine et 
la lessive des soldats et remplacer 
les ordonnances des officiers. 

Ces départs ont été souvent em- 
preints de la plus émouvante beau- 
té. Des témoins ont raconté que 
des groupes entiers partaient tête 
haute, eriant: ‘Vive la France !”? 
et chantaient la ‘Marseillaise?’ 
Des mères, auxquelles on  arra- 
chait leurs enfants, restaient 
droites et sans larmes, très dignes 
inalgré leur affreuse pâleur. Et les 
jeunes filles s’en allaient, dans un 
silence grace, escortées par un sol- 
dat baïonnette au canon jusqu’à 
ce qu'elles aient perdu de vue 
leurs parents, obligés, par ordre, 
de rester chez eux. 


Deux protestations 


Quand ils furent témoins de ces 
faits, le maire de Lille, M. Dele- 
salle, et l’évêque, Mgr Charost, 
adressèrent l’un et l’autre aux au- 
torités allemandes des protesta- 
tions d’une éloquente énergige, 
tions d’une éloquente énergie, 
ritables réquisitoires, 


Voiei d’abord celle du maire : 
‘Monsieur le gouverneur, 


“Retenu chez moi par la conva- 
lescence, j'apprends avec une in- 
dicible émotion une nouvelle que 
je veux encore me refuser à eroi- 
re. L'on me dit que l'autorité al- 
lemande aurait l'intention d'’éva- 
cuer sur une partie du territoire 
occupé une notable partie de no- 
tre population. Après les déelara- 
tions officielles que vous avez affi- 
chées sur les murs, que la guerre 
n’était pas faite aux civils, que 
les droits, les biens et la liberté de 
la population leur seraient garan- 
tis à la seule condition qu'elle se 
wuaintienne dans le calme, je n’au- 
rais jamais pu croire qu’une pa- 
reille mesure pût être en 
S'il devait en être ainsi, je me per- 
mettrais, comme premier magis- 
trat de notre cité, d'adresser la 
plus énergique protestation contre 
ce que je considérerais comme 
une violation absolue du droit des 
gens universellement reconnu. 

“Détruire et briser les familles 
arracher par milliers de leurs 
foyers des citoyens paisibles, les 
forcer à abandonner leurs biens 
sans protection, serait un acte de 
nature à soulever la réprobation 
générale. 

{Nos soldats, comme les vôtres, 
font vaillamment Jeur devoir, 
mais toutes les conventions inter. 
nationales s'accordent à laisser la 
population civile en dehors de cet 
effroyable conflit 

‘Je veux done espérer, Excel. 
lence, que pareille éventualité ne 
se produira pas.” 

Voici maintenant celle de Mgr 
Charost : 

Au général von (roeveditz. 
“Monsieur le général, 

‘I est de mon devoir de vous 
signaler qu'un état d'esprit fré- 
missant se manifeste dans Ja po. 
pulatio». 

‘Les enlèvements nombreux de 
femmes et de jeunes filles. des 
transferts d'hommes et de jeunes 
gens, d'enfants même. sont effec. 
tués dans la région de Tourcoing 
et Roubaix sans procédure ni eau- 
se judiciaire, 

‘Les malheureux ont été dirigés 
sur des localités inconnues. Des 
mesures aussi extrêmes, et sur 
une plus grande échelle, sont pro- 
jetées pour Lille, Vous ne seres 
point étonné, monsieur le général 
que j’intervienne auprès de vous 
au nom de la mission religieuse 


usage 


tueusement, mais fortement, le 


la guerre ne peut jamais enfein. 
dre et la moralité éternelle que 


rien ne peut suspendre, Elle me 
fait un devoir de protéger les fai- 
bles et les désarmés qui sont ma 
famille à moi et dont les charges 
et les douleurs sont les miennes. 

‘Vous êtes père, vous savez 
qu'il n’est pas de droit plus res- 
pectable et plus saint dans l’ordre 
humain que celui de la famille. 
Pour tout chrétien, l'inviolabilité 
de Dieu qui l’a instituée est en 
elle, Læs officiers allemands qui 
logent depuis longtemps dans nos 
habitations savent combien 
prit de famille tient à nos fibres 
les plus intimes dans la région du 
Nord et fait chez nous la douceur 
de la vie. 

‘Aussi, disloquer la famille, en 
arrachant des adolescents, des 
jeunes filles à leur foyer, ce n’est 
plus la guerre, c’est pour nous la 
torture et la pire des tortures, la 
torture inorale indéfinie, L'infrae, 
tion au droit familial se double- 
rait d’une infraction aux exigen- 
ces les plus délicates de la morali 
té. Celle-ci est exposée à des dan- 
vers dont la vue seule révolte tout 
homme honnête du fait de la pro- 
miscuité qui accompagne fatale 
ment des enlèvements en masse, 
mélant les sexes ou tout au moins 
dés personnes de valeur morale 
très inégale, Des jeunes filles d’u- 
ne vie irréprochable, n'ayant com: 
mis d'autre délit que celui d'aller 
chercher du pain ou quelques 
pommes de terre pour nourrir une 
nombreuse famille, ayant au sur 
plus purgé la peine légère que leur 
avait valu cette contravention, 


l’es- 


joie de les garder près d'elles, 
dans l’absence du père et des 
grands fils, partis ou tués à Ja 


guerre, sont seules maintenant. 


Elles portent iei et là leur déses-| 


poir et leur angoisse. Je dis ce que 
j'ai vu et entendu. que 
vous êtes étranger à ces rigueurs, 
vous êtes naturellement porté à 
l'équité, c’est pourquoi je prends 
la confiance de m'adresser à vous: 


Je sais 


je vous prie de vouloir bien faire 


remettre d'urgence au haut com- 
mandement militaire allemand 
cette lettre d’un évêque, dont il 


se représentera facilement la tris- 


tesse profonde, Nous avons beau 


coup souffert depuis vingt mois, 


mais aucun coup ne serait Ccompa- 
rable à celui-ci, il serait de 


croire qu'il nous sera porté, fai 
foi en la conscience hiwnaine et je 
varde l’espoir que les jeunes gene 
et les eunes filles appartenant à 
d’honnêtes familles et redeman- 
dés par elles leur seront rendus et 
que le sentiment de la justice et 
de l'honneur prévaudra sur toute 
considération inférieure.’ 


Les aveux allemands 


Ces faits sont attestés par des 
témoignages irrécusables et 
les deux proclamations allemandes 
affichées à Lille. Le gouvernement 
allemand en a lui-même reconnu, 
sinon les détails, du moins l'essen- 
tier, A une protestation française 
transmise par l'ambassade d'Espa 
gne, le ministre allemand des affai- 
res étrangères à répondu sans con- 
tester le fait de l'enlèvement en 
vue du travail forcé, mais en dé- 
clarant, pour le justifier, que les 
personnes en question ‘‘sont em- 
ployées aux travaux de récolte, 
au profit des provinces occupées, 
pour procurer des vivres à leurs 
habitants qui, d'autre facon, 
mourraient de faim à la suite de 


päi 


| 
| 
ont été enlevées, Leurs mères, qui! 
avaient veillé de si près sur elles, 
et qui n'avaient que cette unique 


plus 
aussi immérité que cruel et pro- 
duirait dans toute la France une 
impression ineffacable. Je ne puis 


lemagne par la France et l'Angle- 
terre. ”? 


Dès qu'il eut connaissance des 


faits, le gouvernement de la KR . 
publique prit l'ambassade  d’Is- 
pagne à Berlin de vouloir bien 


protester à Berlin contre ces agis- 
semnents, 

Jamais protestation fut 
mieux fondée. Les faits sont bien 
établis et l’essentiel en est recon- 


ne 


Le droit sur lequel se fonde la pro- 
testation n'est pos moins certain. 
Aueune disposition de la conven: 
tion de la Haye du 18 octobre 
1907 sur les lois et coutumes de la 
guerre sur terre, n'autorise un tel 
transport de civils en vue du tra- 
vail forcé, 

Ni usages établis entre les 
nations civilisées, ni les de 
l'humanité, ni les exigences de la 
conscience publique ne sont com 


les 


lois 


patibles avec l'enlèvement de tra 
vailleurs auquel il a été procédé 
dans les villes du Nord, Le gouver- 
nement allemand reconnaissait lu 
même qu'un belligérant n’a pas le 


22 mars 


civils ennemis lorsque, le 22 n 
1916, il demandait au 
ment français de donner des 
dres ‘‘à tous les commandants de 
camps d’internement au sujet di 
l'emploi forcé à des travaux’; la 
déelaration qu'il demandait fut 
faite à plusieurs reprises. Le prin- 
cipe invoqué par lui à l’égard des 
ibternés civils s'applique, à plus 
forte raison, aux habitants du ter- 
ritoire occupé. 

Ce travail forcé, que ne justifie 


|aneun précédent, est un véritable 


gouverne- 


or- 


retour à l'esclavage. 


|. Ce que l'Allemagne a promis dé 
ne pas faire vis-à-vis des peupla 
{des africaines, elle l’a fait vis-à 


| vis des habitants de Lille, 


| Vains arguments 


tenté de justi 


issements en les présen 


L'Allemagne a 


fier ces ag 
tant comme un contre-partie 
l'attitude l'Angleterre, 
rendait de plus eu plus difficile 


] 
1 
4 
l 


1 
de 


l 
ravitaillement 


de Ja population. 
Cette justification est  inadmissi 
ble. En droit, les mesures navales 
prises par les Alliés contre le com: 


merce et le ravitaillement de leur 


| ennemi sont des actes réguliers de 


guerre contre lesquels leur adver- 
peut 6! aucun ; 
En fait l'autorité allemande n'a j: 
mais pris souci de la population, 
dont la guerre lui livrait l’admi- 
uistration provisoire : le ravitaille. 
ment des habitants en aliments in. 
troduits du dehors est assuré aux 
frais du gouvernement francais et 
par les soins du comité hispano- 
américain ; les produits du sol des 
les 
l'outillage 
réquisitionnés et 
vovés en Allemagne ; 


saire ne ver 


pays occupés ont ét6, comme 
matières premières et 
industriel, en- 


quand, donc 


l'Allemagne contraint les Lilloi 
au travail agricole, on est autorisé 
à penser que ce n'est pas dans 


leur intérêt, mais dans celui de sa 
propre alimentation. 

Les protestations francaises sont 
restées sans effet, Il était donc né- 


, ; à : 
cessalre qu une enquéte l'igoulr'eu 


se vint établir da matérialité du 
crime et que le monde entier en 
fût fait juge. C’est ce qu'a décidé 
le gouvernement francais. 


Comme vermifuge, il n’est rie) 
d'aussi puissant que l'Extermina- 
teur de Vers de Mother Graves 
On peut le donner aux enfants les 
plus délicats, sans craindre la 
moindre complication. 


ÉPARGNEZ 
VOTRE 
ARGENT 


POUR 


L'emprunt de Guerre Canadien 


QUI SERA ÉMIS EN SEPTEMBRE. 


En achetant une obligation de 
l’'Emprunt de Guerre, vous aiderez au 
triomphe des Alliés, vous aurez pour 
vous-même un placement de tout 


repos et un taux d’ 


nérateur. 


intérêt très rému- 


MINISTÈRE DES FINANCES 
OTTAWA, 


— 


la politique pratiquée contre l'A] LE FOULAGE DE L'ETOFFE 


nu par le gouvernement allemand, [ea 


droit de contraindre au travail les {sonnnbie Poêtes, Ustensites de cu 
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es Vieux nous park re 
des longues soirées 0 


foulage de l'étoffe du pays 
On un | 
en forme d’auge, On : 
toffe ou flanelle humide 
pait dessus en cadence 


creusait 


gues verges el  S'aCCoi he 


de chansons appropri 


Une de ces chanso 
t par ces mots: 
Je le mène bien, je te 
Je le mène bien mon beau dévidoit 
Oh! si mon papa le sa 
Com’ je le mène bit dévidoit 
etc,, etc 
e es 
ai s ch ( 
SC para en lon 
ous à aut ul 
J.-C. St-Ar t 
L'Aveni 


nr nn manon 


Vous trouverez au 


Magasin Ashdown 


La bonne marehnndise n un prix pute 


sine 
Argenterie, coutelleri 


sport, ete, 


emaillée; 
chandise de 
plombiers et de chaurpentiers, peintures 


cquiper t de 


huiles, ete, 
M. V-J, GUILBERI 


se fera toujours 
plaisir de servir de son mieux lù cliene 
tèle de Jangue 

TELEPHONE M. 


Cons des rues Main et 
WINNIPEG. 


comme un vér ble 


fruncuise, 
1901 


Bunnutyne, 


ROGK CITY TOBACCO CO. LTD, 


Québec et Winnipeg 


Nous avons un assortiment complet de 


PEINTURES 


Blanc plomb, huile de lin, pinceaux et 
burlap, etc, 


Peinture émaillée et vernis spéciaux 
pour hôpitaux, églises et couvents, 
Or en feuille et bronze; une 
spécialitée, 

Seule maison du genre à Winnipeg 
absolument canadienne-française et 
la seule en état de vous fournir les 
meilleures marchandises au prix du 
gros, 

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE. 
Éd rt da: dE À 


The Western Paint Co. 


E. GUERTIN, Prop. 
WINNIPEG » « « MANITOBA 


Toute personne se trouvant seul chet 
de famille ou tout indivdu mâle à 
plus de 18 ans, pourra prendre commi 
homestead un quart de section de ter- 
re de l'Etat disponible au Manitoba, 
dans ia Saskatchewan ou dans l’Alber 
ta, Le postulant devra se présenter 
l'agence ou la sous-agence des terres 
du Dominion pour le district, L'entrée 
gar procuration pourra être faite à 
n'importe quelle agence mais non à 
une sous-agence, à certaines cond! 
tions, 

DEVOIR—Un séiour de 6 mois sur 
le terrain et la mise en culture d’icelui 
chaque année au cours de trois ans 
Un colon peut demeurer à neuf milles 
de son homestead sur une ferme d'au 
moins 80 acres moyennant certaines 
conditions, Une maison habitable est 
requise hormis qu'on réside dans les 
environs, 

Dans certains districts un colon 
dont 1& affaires vont bien aura la pré 


emption sur un quart de section se 
trouvant à côté de son homestead, 
Prix, $3.00 l'acre, 

DEVOIR—Devra résider six mois 


chaque année eu cours de trois ans à 
partir de l'obtention de la patente: 
cultiver cinquante acres en plus. Une 
patente de préemption peut être ob- 
tenue aussitôt qu'une patente de ho- 
mestead, à certaines *onditions. 

Un colon qui aurait forfait ges 
droits de colon en ne pouvant obtenir 
sa préemption pourra acheter un ho- 
mestead dans certains districts. Prix, 
$3.00 l'acre, 

DEVOIR—Rester six mois dans cha- 
cun des trois ans, cultiver cinquante 
acres et bâtir une maison valant $200. 
Le terrain propre à la culture peut 
être diminué par de la mauvaise et 
rocheuse terre, L'élevage du bétail 
peut moyennant certaines conditions 
être substitué à la culture, 


W. W, CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 


N, B.—La publication non-autorisée 
de cette annonce ne sera pas payée, 


EE 


- am 
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tt nets hais cod tan te mate, 


RESOLUTION ADOPTEE A UNE REUNION REGULIERE DE 
L'EXECUTIF DE L'ASSOCIATION D'EDUCATION DES 


, ù CANADIEN$S-FRANCAIS DU MANITOBA 

ÿ 

Le Département d’Instruction Publique de cette province vient 

de décréter que désormais l’enseignement dans les écoles primaires et 

l'école normale ne se donnera que dans la langue anglaise et qu'il 
n'y aura plus d'instituteurs bilingues. 

Il est évident que le but poursuivi par le gouvernement n'est 
pas seulement l’enseignement de l'anglais mais aussi l'étranglement 
du français sur les lèvres de nos instituteurs et de nos enfants. 

Nous proclamons de nouveau les sentiments de notre attache- 
ment inaltérable à la langue francaise, et nous protestons contre ces 
nouvelles tyrannies qui constituent une proscription de notre langue 
et une violation de droits garantis par la constitution et les lois 
du pays. 

Notre race a le droit de conserver l'héritage de gloire et de 
tradition que porte la langue de nos aïeux. 

Dans le calme de l'esprit et la fermeté du coeur nous descen- 
dons dans l'arène où la survivance de notre race est l'enjeu. Nous 
Jutterons pour notre existence nationale, armés de courage et de 
constance. Nous ne reculerons devant aucun sacrifice pour trans- 
mettre à nos descendants le doux parler de France, avec le noble 
idéal qu'il comporte. 

Nous croyons que le seul fondement solide sur lequel puisse 
reposer la Confédération est le respect des droits des minorités. 
L'unité nationale ne saurait être édifiée sur l'écrasement des faibles 
au profit des plus forts. 

Des mesures violentes, commme celles qui viennent d'être prises 
au Manitoba, ne peuvent que paralyser les énergies, comprimer les 
qualités distinctives de la minorité et nuire par là même, au progrès 
de notre commune patrie. 

Nous en appelons à tous les défenseurs de l'ordre et de la jus- 
tice pour promouvoir l'harmonie qui doit régner au pays. 


! VOIX DES TRANCHEES 

“C'est avec une indignation des plus profondes et une révolte 
du pur $ang français qui coule en mes veines que je lus ce numéro 
de la Liberté qui ane faisait constater l'ignoble conduite du ‘‘elan 
Norris”” et l’odieuse, la vile et félone action qui fatalement sous peu 
de jours allait se consommer. 

“Muis c'est avec une vive satisfaction qui me donne une vive 
lueur d'espoir et de confiance pour l'avenir que j'ai vu la noble, 


l’énergique et loyale conduite tenue par MM. Talbot et 
en la critique circonstance, 


‘Malheureusement, 


Duinas, ete. 


et 
qui peut-être 


ici, je ne puis qu'être le témoin encore 


lointain, des phases de la grande lutte livrer, 
déjà se livre à l'heure 
“Hélas! 


seulle 


qui va se 
présente 

dans les circonstances où je ici en France, 
j'aurai de 
la lutte qui ne 
au triomphe du Droit et de la 


la confiance 


ie trouve 


la compensation que SUIVre Salis POUVOIE 
prendre part, 
da victoire, Avec le 
et t l'énergie 


oppressés à lutter jusqu'à la dernière goutte de leur sang, s'il le faut, 


c'est 


la inarche de pourra que nous mener à 


Justice... 
dans Île 


ferme 


espoir inébranlable courage € ces 


veuillez agréer, M. le rédacteur, l'expression de imes sentiments les 
plus respectueux... 
Aimé Kern. 
de 08 
Le vaillant petit soldat Aimé Kern nous écrivait ces lignes de 


son lit d'hôpital, où l’a couché Ta mitraille allemande, juste à l'heure 
où la Liberté lui apprenait l'abolition de l’enseignement bilingue au 
Manitoba. Que sera-ce quand il apprendra que notre gouvernement 
a autant d'amour, sinon plus, pour la langue des Boches qu'il com 
bat que pour la belle langue de France? 


débuter, le 
village 


15 août, Un principal protestant 
Bowsinan, 


Deinandé:-Pour 


(homme préféré) pour le de école de deux elasses, 


Point de classiques d'école secondaire, Professionnel, seconde elas- 


se, Où anieux... Bownsman River, Man. 

Professeur demandé, Moose Horn Bay. D. $S. No 1609.  Pro- 
testant, Diplôme professionnel, 2me où 5ime classe, Ashern, Man. 

D. S. Purple Hill demande un professeur protestant avant d«li- 
plome de seconde classe. Medora, Man. 

On demande un professeur protestant pour le D. $, Clinton, No 
177 Chater, Man. 

Læe district scolaire St-Lawrence, No 646, demande un profes. 
seur, honune où fenrme, protestant Clearwater, Man. 

Pour le distriet scolaire No 1379 de Sylvan, on demande un pro- 
fesseur, féminin, protestant... KRoseisle, Man. 

Demandé:—Homme où femme (Protestant) pour Le D. NS. Cul. 


ross, No 185... Vista, Man. 

Distriet scolaire No 227 de Little Souris demande un professeur 
féminin protestant Hayfield, R. R. No, 1, Man. 

Benito Consolidated School Distriet No. 1, 408, requires the ser- 


holding a first class Mani- 
Must be protestant 


as à principal, 


vices of two teachers, 
toba certificate, to teach grades 9, 
Benito Con, School, Man. 


one 


“ * 


) 
SCI 


‘pi ofesseur protestant 
Diable ! 


non-sectarian schools’? 


Pourquoi un Pourquoi un profe 
qui doit être protestant? 
Manitoba des ‘* 
l'affirmer, 
Oui, nous nous Île 
plutôt que des catholiques? 
aptes à l’enseignement des mathématiques qu'un 
rapidement à 


est-ce que Holls H'avons pas HA] 


e Free Press ne 
rait erreur? 


cesse cle 
Est-ce que par hasard ce puits de science fe ! 


demandons, pourquoi des professeurs protestants 
Un catholique et un juif sont-ils moins 
Un 


parce 


protestant? 


mioche apprendra-t-il moins tracer des bâtons 
que la main qui le guide est celle d’un catholique ? 
d'une citrouille où d'un choux sera-t-il 


plus pénible, 


Distinguer dans 
un jardin scolaire une fève 
pour l'enfant plus difficile, 
fesseur est catholique plutôt que protestant? 

Le professeur devra être protestant. Et l'argent? N° 
pas d’odeur, puisqu'on le recoit aussi bien des catholiques que des 
protestants? Nous n'avons vu nulle part que les contribuables de 
Benito, Little Souris, ete., aient refusé d’encaisser les impôts payés 
par les contribuables catholiques de ces distriets. Pourquoi  au- 
ruient-ils le droit de dire aux instituteurs catholiques : ‘No Catholies 
Need Apply’’? 

Nos écoles sont neutres où confessionelles, 
tres, que tous puissent done y enseigner, quelles que soient leurs cro 
vances, S'il faut croire en Luther, où en Calvin, pour y être admis 
à enseigner, qu'on nous le dise. Assez de cette comédie, assez de ce 
mensonge de la neutralité! Tas de farceurs et de Tartufes, dites-donc 
la vérité: avouez done une fois qu'il n'y à pas de place 
écoles publiques pour des professeurs catholiques. 

Mais que fait done le Free Press? 11 y à un mois que la North. 
west Review lui a demandé d'expliquer le eas de «es Publie 
Schools Where ‘No Catholies Need Apply”” Et toujours riens rien, 
rien! Allons, un bon mouvement, messieurs de la Free Press. Quoi, 
seriez-vous dans l'embarras ? 


chose paree que son pro- 


aurait-il 


Si elles sont neu- 


dans vos 


mn CS h 
DANS LE MONDE 


Pour faire respecter les droits 
américains 


Tacoma, Washington, 16. M. 
Charles Hughes, candidat républi- 
eain, a déclaré, ici, hier soir, dans 
un discours, qu'il ne reculerait 
pas devant la guerre pour faire 
respecter les droits des Améri- 
cains à l'étranger. 


La défense de Trieste 


Paris, 16 
l'Allemagne 
ment de ia défense 
qu'elle y envoie des 
trainées pour cette 


On rapporte que 
charge spéciale 
de Trieste et 
troupes en- 
besogne, 


se 


es Teutons survolent le golfe de 
Riga 

Î 

16. 


Berlin, Plusieurs aéropla- 


es allemands ont survolé les éta 
blissements militaires de  Papen- 
holm et de Labara dans le Golfe 


de Riga. 


Partie de la Pologne autonome 


Londres, 16 Les Autrichiens 
ont décidé d'établir une forme de 
ouvernement autonome dans la 


partie de la Pologne qu'ils oceu 
pent. On va libérer et 
pus leurs foyers un grand nom | 
de Polonais internés 


envoyer 
bre 


Canonnade dans la région de 
Verdun | 


Paris, 16. Il y a eu un violent 
bombardement, la nuit dernière, 
dans la région de Verdun, à Thi- 
aumont, à Fleury, à Vaux et à 
Chapitre. 


L'oeuvre du hé 


Paris, 16. C'est Japon qui 
fournit | ARTS SA a «Les 
soldats de l'armée russe. La Corée 
fait part en fabriquant 


des munitions de œenres 


aussi sa 


tous 
Cinq cents Belges ont été fusillés 
16 500 
des Belges 


Londres, 
le nombre 
les autorités 
pour crime de 


On port 
fusillés par 
militaires allemandes] 


trahison. | 


Le prix d'une neutralité 


Buchareste, 16. L 
journal important, annonce 
l'Allemagne a offert des compen- 
sations territoriales à la Rouma 
nie, auxx dépens de l'Autriche, à 
coudition qu'elle reste neutre dans 
cette guerre. | 


’Epoeca, 


que 


La terre tremble en Italie 


Londres, 15. Un tremblement 
de terre s'est fait sentir à Ancone, 
Pesaro et Rimini. I y a peu de dé- 


personnes, | 


quelques 


péri à Rimini. 


nas 
ont 


vats, 
eroit-0n, 


Les Russes font 358,000 
prisonniers | 


Le 
auourd’hui 
les troupes russes ont du 
au 12 août fait plus de 358,- 


ministère 


annonce 


Petrograd, 
de la guerre 


que 
juin 


000 prisonniers Les Russes ont 
aussi capturé 405 eanons, 1,326 mi- | 
trailleuses, 338 mines et  Jance-| 
obus, 392 voitures remplies de] 


poudre, 


La clef de la Hongrie 


Petrograd, 16. Les troupes 


russes ont conquis l’une des plus! 
importantes barrières des monts! 
Carpathes, Jablonitza, et ont fait | 


plus de 1,500 prisonniers. 


L'offensive se poursuit 


Petrograd, 17 Les Russes ont | 
conquis plusieurs positions sur les | 
rives occidentales de la Zlota Li-| 


wénéral Ruzzky, le 
Lemberg, 


pa. Le 
queur 
homnié 


all 


de vient d’être 


commandant en chef des 


troupes russes 


La bataille dure depuis le ler août 
Paris, 17 


sur le front de Salonique ont cap | 
turé la gare de 
Doiran et  quatr 


d’autres sections 


Les troupes alliées 
fer de 
sur 
Les 
sur un 
pratiquement cent milles, 


chemin de 

vil 
du front, 
attaqués 


lages 


Bulgares sont 
front de 


Ne Payez plus 


Ayez pour votre grain un meilleur 


gare payé 
d'avance 
Demandez 


notre 
catalogue et 
nos conditions 


Agents pour l'Alberta de 


| | 
dans les cercles 


| , 
l'empereur 


Ayez votre machine à battre 


LA LIBERTE 


os + tete ed ct 2 _ 


LA POUDRE 
A PATE MAGIC 


NE CONTIENT 
PAS D'ALUN 


L 


Capture d'une ligne entière 


17. — Les Francais ont 
conquis les positions allemandes 
au nord de Maurepas, sur un front 
de trois milles, et fait un grand 
nombre de prisonniers, 


Londres, 


Un défi à M. Wilson 


Washington, Li 
chemin de 


Les ecommpa- 
fer refusent, 
malgré les instances du président 
Wilson, d° la journée de 
huit heures aux cheminots. 


unies de 


accorder 


L'Autriche sans renforts 


Cadore, it L'Aut: 
trouve dans l’inmpossibilité de 
ter aruées du { 
| Ses troupes sont engagées sui tous 
les fronts, On est ici frappt 
de l'état lamentable prison- 


niers autrichiens 


che se 
por- 
SOCOUTS 4 SCS arso 
tort 


des 


Une autre ruée en perspective 


Paris, 17. Les troupes fran 


|eaises reprendront leur ruée mé- 
|thodique dès qu'elles auront enle; 


vé certains obstacles sur le front 


la Somme, 


Les Teutons expulsés de Fleury 


Paris, LS Les Francais 
fait, la nuit dernière, de violentes 
attaques dans la région de Ver- 
dun. Après lutte acharnée à 
Fleury, ils Alle 
ville 


ont 


une 
les 
la 


ont expulsé 


mands de la partie de 


qu'ils avaient capturée, 


La 2me ligne est menacée 


s Alliés ont suf- 
terrain de 

de (eut 
mettre en 


18. 


Paris, 
fisatment conquis de 
conmencement 
pou 
deuxième 
donne da 
ittaques 
Pozières 


puis le 
urde 
grantl 
allemande. 
des furieuse 
Boches da 


offensive, 


ul 
danger la ligne 
Cela 
; contre-t 
‘œion de 


raison 
des 


ns la le 


inconnues jusqu'ici! 


Erich 


militaire 


Des pertes 


Von Sultz- 
allemand, 


Londres, LS. 


nan, critique 


admet aujourd’hui, dans un arti- 
lele sur ja bataille de la Somme, 
que ‘‘cortains régiments sont re- 


venus de la bataille, ayant éprou 
jusqu'ici 


de da 


vé des pertes lhiconnues 
depuis le commencement 


œuerre. 


Les Canadiens à l'attaque 


19 
les Canadiens qui ont 
quitté Ypres ont pris une part à 
l’att: ique d'hier avec troupes 
néo-zélandaises. 


Londres, 


On rawpporte que 
récemment 


les 
australiennes et 
L'anniversaire de François-Joseph 
19, hier, 
diplonatiques, le 


Berlin, On a célébré, 


anniversaire de naissance de 


Francçois-Joseph. 


be 


Les Bulgares sont repoussés par 
les Serbes 
Une 
les positions 
de Mogle- 


Les pertes 


Salonique, 19, 
des Bulgares contre 


attaque 
serbes dans le secteur 
été 
bulyures 


nica à repoussée, 


sont très fortes, 


Les femmes et l'asthme. On 
compte des milliers de femmes qui 
ouffrent de l'asthme, On les trou- 


ve dans tous les climats, incapa 


bles de se libérer des griffes de 
cette imaladie tant qu'elles n'ont 
pas fait usage du remède du doc- 
teur Kellogg. Le remède du doc 
teur Kellogg a donné l'espoir et 
la vie à des centaines de femmes, 


Des témoignages qui n’ont aucu- 
sollicités démontrent 
la valeur de ce remède, 


nement et 


vos Battages ! L 


prix. Gardez vos terres propres 


Sauvez votre grain 


Machine complète, Moteur de 

séparateur et truc 
2S poue es, comptant 
'souff eur 
tous 


de 2 
accessoires, 


FRANCOEUR FRERES CAMROSE 


la Cie Desjardins, Ltée. 


‘k 
#695,00 
L 


8475.00 


\ 
{ 
j 
| 
| 
| 


La Roumanie se joindrait bientot 
aux Alliés 


DH) 


Amsterdam, Des dépêches 


d'Allemagne démontrent que ce 


ae 


EN VOYAGE 
M. J.-A..W, Poisson, de la Cie 
Pathé, est parti pour un voyage 


d'affaires à New-York, Il sera ab- 
sent une quinzaine de jours. 


Seul dans Saint-Boniface 
Bijoutier et orfèvre 
LOUIS MATILE 


Jè sollicite tout spécialement l'en- 
couragement de la clientèle de langue 


française, 
Tél. M. 3740 131 rue Marion 
Rés.: 34 rue Larivière, Norwood 


Saint-Boniface 


PRE 


The Guilbault Co, Limited 


BOIS -- CHARBON 


ee t 


Tél. M. 604 — M, 7442, 


258 rue Des Meurons, Norwood, Man, 


A.-J, PAPINEAU, B. ès $S. Ap. 
Architecte et Ingénieur-conseil 


Diplômé de l'Ecole Polytechnique, et 
du Bureau des ÆExaminateurs des 
Architectes du Manitoba, 


Tél. M. 2162 
Saint-Boniface, Man. 


Bureau: 47 Ave Masson, 


pays D la participation pro- 
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TRAVAUX DOMESTIQUES 


Les 


taient pas riches en argent et en 


paysans du Canada n'é- 
mais ils acqué- 
luxe «du! 
largement 


objets recherchés, 
raient promptement le 
nécessaire : ils vivaient 


de leurs récoltes : ils se suffisaient 
en presque tout à eux-mêmes; ils 
étaient habiles à faconner le bois 
pour leurs outils, et ils fabri- 
quaient leurs vétements. Un des 
soins de Colbert avait été de faire 
passer au Canada des femmes sa 
chant filer et tisser [la laine; les 
soeurs de la congrégation de Mme 


Bourgeois, auxquelles le Canada 


doit tant de choses utiles, répan- 
dirent et popularisèrent cet ap- 
prentissage, et pendant le long 


hiver on fabriquait à la maison 
toutes les étoffes de la famille. 


E. Rameau. 


d 0) 
‘La France aux Colonies,. 


24m 


LE METIER A TISSER 


surauné de 


grand 


Ce métier, meuble 


nos jours, jouait jadis un 

rôle dans la vie domestique : il ser- 
vait également à l’industrie de la 
laine et du lin. Chaque année, nos 
mères faisaient deux pièces, au 
moins, d'étoffe et de toile. ‘‘On 


n’encourageait pas les jeunes gens 
la jeune 
paire de 
ne 


à anoins que 
unie 
jeune 
de 


domestiques 


à se marier, 
fille ne pût 
draps et que le 
pût faire une paire 

Mais ces travaux 
ne eausaient aucun ennui; ait Con 
traire, ces deux industries fournis 
saient l’occasion de faire deux ou 
trois par exemple, poui 
le brayage du lin, le filage de la 
laine et le foulage de la flanelle 
Dans toutes ces réunions, 
est le même qu 
mine la note gaie, 
riettes, 
chansons, dont la mesure s'accorde 
parfaitement aux mouvements des 
ras des ouvriers. 


Abbé A.-C. Dugas. 


tisser 
homme 


,, 
l'oues 


corvées, 


aux noces: là do- 


avec ses histo- 


ses bons 1nots, ses Joyeuses 


‘Histoire de la paroïise de St 
Liguori.”” 
ON DEMANDE 
Institutrice bilingue pour l’éco 


le Saint-Félix de Dunrea, Sala 


ill" 
de $#500 
N. Bellavance, ptre,. 
Secrétaire, 
Casier 104. Duxnrea, Man. 


PATHEPHONES 
DISQUES PATHE 
{Abolition des aiguilles) 


Les disques PATHE se jouent sur tous 
les phonographes 
Demandez nos catalogues 


The Canadian Phonograph & Sapphire Disc 
Co, Limited 


505 Edifice Builders’ Exchange 
Winnipeg, Man, 


De mauvais yeux sont souvent la 


cause de maux de tête nerveux, Venez 
voir et demander les conseils de 


MME K. HURLEY 
: OPTICIEN 
Graduée de l'école d'Optométrie de 
New-York 
Engagements pour le 
Heures de bureau: 10 à 5 
Chambres 310 et 311 Edifice Avenue 
265 avenue Portage, Winnipeg 
Tél, Main 4410 


On parle français 


soir 


le plaisir TEL, M, 623 


Bureau 


808 McArthur Bldg.,, Ave Portage, 
Winnipeg, Man. 


METROPOLITAN WINDOW 
CLEANING CO, LTD. 


191 avenue Pacific 


Téléphone du bureau: M. 
Tél. St-J. 


2276 


de la résidence: 2023 


W. J. BARKER 


Entrepreneur de 
pompes funèbres 
et embaumeur 
catholique 


Dans un district 
résidentiel 


] Chapelle mortuai- 
re privée 


Coin Broadway & Donald. 
Phone Main 3205 Winnipeg 


L. A. DELORME HENRI LACERTE 
Avocnt Avocat du 
Notaire Barrenu de Québec 


DELORME & LACERTE 


AVOCA'FS 


BANK BUILDING 
PORTAGIE 


208-209 QUEBEC 


218 AVENUE 


A.J.H. DUBUC, 
(CONSUL BELGE) 


BOSTON TOWERS 
LOUIS P, ROY, 


DUBUC, TOWERS & ROY| 


AVOCATS ET NOTAIRES 


201-205 SOMERSET BL CK 
CASER POSTAL 443 WINEIPEG, MAN. 


N. PIROTTON 


MONUMENTS FUNERAIRES, 


SEULE MAISON FRANCAISE AU 
MANITOBA. 
141 rue Dubuc, Norwood, 
Telephone rés, M, 3606, 


Tél. Main 6588 314 Ave Taché 
Saint-Boniface, Man. 


Vis-a vis l'Hopital 


Desjardins Frères & Cie, 


Embaumeurs et Entrepreneurs 


de Pompes Funèbres 


“Hacks” toujours à la disposi 
tion pour Funérailles, Bap- 
têmes, Mariages. 


Spécialité: décoration de cham- 
bres mortuaires 


Ambulance jour et nuit, 
Maison fondée depuis dix ans 


La seule maison canadienne- 
française responsable 


Dr. LOUIS F. BOUCHE 


Dentiste 
Gradué du Collège dentaire de 
Chicago, Lauréat du Collège den- 
taire de la Nouvelle-Orléans. Mem- 


bre fondateur de la Société de 
Stomatologie, 

Nouvelle adresse 
BATISSE DE LA GREAT WEST 
PERMANENT LOAN CO. 

856 rue Main au 7ème Etage 


Tel, M. 6772 Dames assistantes 
PHILIPPE COUTU 


Seul entrepreneur canadlen-françals 
diplomé 
Embaumeur et entrepreneur 
de pempes funèbres 
bo rue Marion, 


| Norwood et Saint-Boniface, Man. 


E-L. BETOURNAY, B.A. 


AVOCAT 
Bureau: Coin des rues lrovencher et 
Aulneau, Saint-Boniface 


Tél, Main 9068 
Résidence: 121 rue Dumoulin 
Saint-Boniface Tél, Main 2797 


Phone Main 3096 


Drs. Maloney & Kennedy 


DENTISTES 
304-305 Avenue Block y 
WINNIPEG. LA 


Nous parlons francais. 


D.R. BARIBAULT, B.A.Sc. 


INGENIEUR CIVIL et ARCHITECTE 
Diplomé de l’école Polytechnique. 
Architecte enregistre du Manitoba 

Suites 11-12, Banque d'Hochelags 
433 Rue Main, Winnipeg. 


| Téléphone Main 1049 


| ALFRED U,. LEBEL 


Tel, Main 3013 


AVOCAT NOTAIRE 


Chambre 10 — Banque d'Hochelaga 
Winnipeg. 


DR. N. A. LAURENDEAU 


ANCIEN INTERNE A L'HOPITAL 
DE SAINT-BONIFACE 


Tel. Main 1394 
183 Avenue Provencher, St-Boniface 


Bureau et Résidence 


DOCTEUR F. LACHANCE 


Des Hopitaux de Paris, 
ANCIEN CHEF DES INTERNES A 
L'HOTEL-DIEU, MONTREAL. 
Chirurgie et Gynécologie. 
Chambre 245, Somerset Bldg. 
Avenue Portage. Phone M. 7204 
Coin Aulneau & Hamel, St-Boniface, 
Phone M. 2613. 


4, D, Suffield 
TELEPHONES : 


Walter Gorsey, BA, 
Bureau, Main 6676 


Résidence: M, Suffleld, FR, 3276 
Résidence: M. Gorsey, S.J, 2964 


SUFFIELD et GORSEY 
Avocats, Procureurs, Notaires, Htc, 
NOUS PARLONS FRANCAIS 
Bureau: 816-317 Avenue Block 
265 Ave Portage, Winnipeg, Man, 


J.-A. Heaupré, B.A. J. Moudor, B.A, 


BEAUPRE & MONDOR 
AVOCATS, NOTAIRES, EC. 


312 Edifice Mecintyre, Winnipeg, Man, 


Téléphone Muin 15654 


DR. W. LEMAIRE 


Médecin Vétérinaire 


Bureau et Résidence : 


11 rue Horace, Norwood, Man. 
Tél. M. 5253 Hôpital privé 


RE 
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Winnipeg, Man. 


TOURNOI DE TENNIS 


7 ———— 


+ 


Deux magnifiques coupes ont 
déjà été données comme prix du 
toummoi de tennis qui aura lieu 
bientôt, au profit de l'Association 
d'Education. Ce sont MM. A.-J.-H. 
Dubuc et J.-A. Cusson qui se sont 
constitués les donateurs de ces 
deux coupes. 


Nous publierons, la semaine 
prochaine, les conditions du con- 
coûrs, 

CCR 


Dimanche dernier, il y eut une 
joute de très grand intérêt sur les 
“teourts’’ du Club de Tennis de 
Saint-Boniface. Deux champions 
du dernier tournoi tenu à Winni- 
peg étaient les hôtes du club. Ce 
sont Mme Bourque, qui détient le 
championnat des ‘‘Ladies’ sin- 
gles’”” et le Docteur Mason, cham- 
pion des ‘Handicap B singles”? 
L'un et l’autre firent équipe avec 
des membres du elub et se livrè- 
rent un rude ‘match’? de trois 
parties, à la grande satisfaction 
d’une assistance nombreuse de 
personnes de Saint-Boniface et de 


| Winnipeg. 


Dimanche prochain eommence- 
| ront les joutes finales pour déei- 
der des championnats entre les 
membres du Club de Tennis de 
Saint-Boniface, Il y aura certaine- 
ment des rencontres acharnées, Le 
publie est cordialement invité à 
venir assister à ces joutes et la di- 
rection du elub s'engage à four- 


POUR UNE BOTTINE ELEGANTE 
ET DURABLE ALLEZ CHEZ 


296 Portage Ave. 


ge mme 


Winnipeg 


plan et les réformes qu'il com- 
porte : 
L'organisation comportera un 


un comité médical, 
d'éducation, un comité 


comité légal, 
un comité 


d'immigration, un comité de la 
presse, un comité agricole, et cha- 
eun de ces comités devront, tous 


les trois ans, présenter un rapport 
de ses travaux au comité central, 

Or voici en quelques lignes le 
plan de travail de chaque comité 
spécial : 

lo Comité Tégal--Donner 
terprétation des lois. 

20 Présenter les amendements 
légaux jugés nécessaires au bu: 
reau central, 

30 Présenter des utilités légales 


pour la société, 

4o—Modifier, refondre au  be- 
soin la constitution de l'associa- 
tion. 


2.—Comité médical 


nir la meilleure accommodation 
possible aux visiteurs. 
——— 2 42-2———— 


LE CONGRES DES CANA- 
DIENS-FRANCAIS DE LA 
SASKATCHEWAN 


Noces d'argent sacerdotales 


Ceux qui prédisent la mort du 
francais dans l'Ouest n'ont 
tainement pas assisté au magnifi- 
que congrès que l'Association Ca- 
nadienne Française et Catholique 
D de la Saskatehewan a tenu, 
jours-ei, à Willow Bunch, au coeu 
même de la Saskatchewan, 

Là 
sommités de la province tant eivi 
les qu'ecclésiastiques de race fran 
caise, pas moins «de 50 prêtres et 
au delà de 200 délégués des diffé 
rents canadiens-françeais 
de la srovinee, La cérémonie d'ou- 
verture qui une 
grand'messe solennelle, a 6t6 pré- 
sidée par Sa Grandeur Mer Ma- 
thieu, archevêque de Régina. 

Sa Grandeur a aussi fait le ser- 
mon de cireonstance, 

Dès l'après-midi de ce jour, tous 
les congressistes se sont 1nis réso- 
Œument à l'oeuvre et parmi les 
questions que l’on à abordés lunc 
des plus importantes a 616 celle 
d’un plan d'organisation de co 
mités professionnels qui travaille 
ront efficacement, chacun dans sa 
sphère, aux intérêts les plus sacrés 
de la race française en Amérique, | 


cel- 


ces 


se sont réunis toutes Îles 


centres 


consistait en 


D PE DE NEC PE mm + 
re 7 = 


c'est-à-dire à la sauvegarde ct 
! même à l'expansion des traditions 
francaises. 
ii Voici dans ses grandes lignes, le 


ne ernnnnenennnrnu--pmememmenenmmmmntese | 


Réoien Lie 
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|:  BERTRAND-HERERT CIE, 
\ IMMEUBLES—PRETS—LOYERS 

) ASSURANCES 


Coin Provencher et Aulneau 
Tél. Main 9068 St. Boniface 


a — sandra 


Maison Collin 


En face de l'Hôtel-de-Ville 
98 AVENUE PROVENCHER 


Saint-Boniface, Man, 


EPICERIES 


Beurre et fromage 
Bonbons de toutes sortes 


2 nn à PR DÉS ORAN ES 4 


Grains et fourrages 


TABAC 


en feuilles ou en paquet 


== 


De CS ni) 
On se rendra compte que nous 
importons surtout des maisons 
canadiennes-françaises. Par le 
fait d'acheter chez nous, vous 
encouragez les nôtres. 


S'oce uper activement, au moyen 
de causeries, de conférences, ou 
par correspondance dans le jour- 
nal de l’éducation chez les nôtres 
au point de vue de l'hygiène, 

1. Procurer des instituteurs bi- 
lingues. 2, Constater l'état des 
diverses écoles bilingues de la 
province, 3, Promouvoir l’idée de 
la fondation d’un collège. 4, Ré- 
clamer Ja nomination  d'inspee- 
Présenter 


5. de 


teurs français, 
bons candidats. 
4.—Comité d'immigration 
Remplir les vides qui se font 
parmi des Canadiens-francais et 


aussi pour multiplier de plus pos- 
sible le nombre des nôtres dans la 
province, 


4.—Comité de presse 


Veiller avec soin à repousser 
les attaques portées contre notre 
langue, nos institutions, nos lois et 
notre religion. 2, Répondre à la 
propagande protestante, anti-reli- 
gieuse et étrangère par la Ce 
gande e PSE et francaise. 

Se charger d'établir des 


| 

‘1 
biblio. 
thèques dans tous les centres. 
6.—Comité agricole 


Instruire les centres francais 
se la province des divers avanta- 
es que les gouvernements en 
tant pour 
l'élevage. 2, Obtenir 


it qu'il nomme des 


dent 
ferme 


aux fermiers, 
que 
du gouverneme: 
conférenciers agricoles de | 
française. 3. Voir s’il n'y 
pas possibilité d’ériger une ferme 
dans la province, 


la cohésion en- 


langue 
aurait 


expérimentale 
le 
tre ces différents comités, il serait 
assurément judicieux de les ratta- 


Afin mettre 


| à gr ne 
cher à deux comités partieuliers 


chargés l’un de tous les intérêts 
du nord de la province; l’autre 
de tous les intérêts du sud, 


tous sous le contrôle 


niais 


bien entendu, 
absolu du comité central de l'A. 
CC 

Si nos compatriotes de la Sas- 


katehewan savent faire converger 
leurs efforts communs à la réali- 
sation du beau programme qu'ils 
dans 25 ans 


viennent de se tracer, 


Îles choses iront bien pour eux en 


Saskatchewan. 
| (l'est au cours de 

qu'on a célébré les noces d’argent 
| Sa Ce »rdotales du dévoué euré de 
{Willow Buneh, M. l’abbé A. Le- 
[imieux, On lui a présenté une ma- 
onifique adresse, 


0" 407 à ———— 


AU COLLEGE DE SAINT- 
BONIFACE 


] 


ee congi'es 


Quelques heures au Collège, en 
(vacances, quelles délices! On di- 
(rait que le sourire affable des Pè- 
lres s'unit au sourire de la nature 
[pour aceaparer nos coeurs et nos 
âmes. 

Jamais comme en cette matinée | 
l’Assomption 1916 je ne me! 
épris de mon Alma 


| 


de 
Isuis senti 


| Mater. 


Un soleil plus radieux que de 
coutume, un vrai regard de Ja 


Vierge nous mpénétrait jusqu'au | 


fond de l'être et nous attirait auf 107 : Ë } 
plosifs, James Clark, gé de 13 ans, 


Collège, Là, le grand silence’ des 
corridors nous rappelait le règle- 
ment avee un attrait jésuitique, | 
inaccoutumé et surprenant, Dans 
la chapelle une piété envahissante 
se mêlait au parfum des fleurs et| 
au scintillement des cienges, Nom- | 
bre de têtes d'anciens inclinés 
dans da anéditation nous faisaient 
penser à notre dévotion, ., de plus 
tard, Les Pères surveillants étaient | 
là et ne surveillaient re Sa Girau- | 


“deur Monseigneur 


Pre 


dans l'or de la chasuble et le rou- 
ce des servants disait à l'autel la 
messe de la Vierge, Et nos coeurs 
petit à petit faisaient eux aussi 
leur Assomption vers le Ciel, vers 
le Dieu que bientôt dans la com- 
munion, nous allions recevoir. 

Décidément je suis plus impres- 
sionnable que ne le pense mon 
professeur, car j'étais littérale- 
ment abîmé dans l’amour de mon 
collège et je regrettais de ne voir 
là qu'une soixantaine d'élèves. 
Tout de même quelle joyeuse fa- 
mille que soixante élèves pleins 
d’'entrain, 11 fallait le voir au ré- 
fectoire tout transformé pour la 
circonstance, 

le froissement des tentures se 
mariant à l'aurore des bouquets 
ainsi qu'au frissonnement des dra- 
peañx venait agrémenter la eau- 
sette de tout ee vieux et petit 
monde. 

Ces heures si douces passent 
mais ne s’oublient pas, aussi bien 


voulons-nous les revivre chaque 
année, Et l’an prochain, j'en suis 
sûr, ce ne sera plus seulement 


soixante élèves, mais cent et au- 
delà qui reviendront, à la suite de 
notre vénéré Archevêque et des 
anciens, prier la Vierge Marie ct 
chanter à jamais ses gloires et ses 
faveurs. 
Un élève. 
0 ADD D—- — — 


berceau, 
V ie, la 


L'enfant dans le 
l'homme au milieu de la 
personne âgée au déelin de ses 
trouvent dans le No- 
voro du Dr Pieire une source hé- 
nie de santé et de vigueur. Ce 
vieux remède herboux fourni 
directement au pul"e, libre de 
tous droits, par l'intermédiaire 
d'agents spéciaux qui l'obtien- 
nent des propriétaires, le Dr Pe- 
ter Fahrney and Sons Ce,, 19--25 
So, Hoyne Ave., Chicago, HI, I.- 


jours, tous 


est 


UY 


[U. d'A. 


ee DD — 


DANS L'EST 


Le duc de Connaught à Québec 


Le due de Con- 
naught et sa suite sont arrivés ce 
matin du eamp de Val Cartier, Le 
due fera aujourd'hui l'inspection 
des troupes qui s’y trouvent. 


Québec, 16, 


Mort d'un centenaire 
Woodstock, Ont., 16, M. Mau- 


ricee Egan, le premier catholique 
domicilié dans le comté d'Oxford, 
est décédé, ce matin, à l’âge de 
102 ans. H était natif d'Irlande. 


Scandale municipal 


Encore un au- 
tre scandale municipal, Il s’agi- 
rait de perforateurs. Le maire 
Martin a publiquement menacé un 
haut fonctionnaire de le suspen- 
dre, 


Montréal, 16 


Service téléphonique désorganisé 


Hamilton, Ont, 16. Une ex- 
plosion de dynaimite, survenue 
dans une carrière près de Nelson, 
a mis hors de service 31 lignes té- 
léphoniques entre Hamilton, To- 
Brantford. 


ont 
ronto, 


Indifférente à son sort 


Montréal, 16. Mollie Rabino- 
viteh, jeune fille de 17 ans, à été 
arrêtée à la demande de son père 
qui l’aceuse d’avoir volé #70 qu'il 
cachait dans son oreiller, 

La jeune fille nie complètement 
le fait, Renfermée dans une cellu- 
le, elle à chanté tout l’avant-midi, 
indifférente à son sort, 


Il se fait droguer puis filouter 


Montréal, 16. M. Bourrelier, 
de Butte City, Montana, a été dro- 
gué, soulagé d'une somme de $800 
et d’une épingle ornée d’un dia- 
mant valant #500. 


Victimes de our Lapeadence 


Toronto, 16 Trouvant des ex- 


et sa soeur Marguerite, 10 ans, se 


{sont amusés à en faire éelater un 


à coups de marteau. L'explosion 
qu'ils provoquèrent arracha un 
oeil à chaeun des enfants, leur in- 
fligeant en outre de nombreuses 
blessures à la figure et au corps, 


La taxe sur les amusements 


Toronto, 16, — La tuxe prélevée 


l'Arche réque, jpur le gouveruement provincial 


ET. EATON C9 LIMITED 
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Occasions avantageuses pour ceux qui veulent faire profiter leur argent 


CANADA 


PREMIER ETAGE 


Jerseys d'été pour garconnets. Rég. 25. Vendredi, 2 pour.$ .25 
Sous-vêtements de garconnets. Spéeial à 95, Vendredi .., ,50 
Chemises ‘négligé’ pour hommes, Vendredi .,,,,,,... .50 
CONTI NO IOIR  MORTEUL de se dv 4 eu v es de nee à 3.95 
Pantalons d'enfants. Vendredi ..,..,......,.,.,,.,.,., .90 
Pantalons bouffants de garconnets. Vendredi ....,.,.... 1.00 
Chapeaux d'hommes. Vendredi STD A SRE | 
Rubans de fantaisie, Bonnes valeurs de 25 à 35. Vendredi 16 
Ruban taffetas. Vendredi, la verge ...,.,.,,.....,,...,. 10 
Bas en cachemire pour dames, Rég, 25. Vendredi ....... .18 
Bas en coton pour enfants. Rég. 20 et 25. Vendredi 15 
Bas d'hommes, Vendredi, 3 paires pour .,....,,..,,... .25 
Ciants en soie pour dames. Vendredi ..,............... .49 
Fronces en mousseline, Vendredi, la verge ,.,..,,.,..... 19 
Broderie pour cache-corset, Rég. 38. Vendredi .......... .25 
Mouchoirs de dame. Rég. 2 pour 25. Vendredi, chaque .... 08 
Collets lavables, Rég. 25 à 45. Vendredi, chaque ........ 15 
Epingles Goyesea et ‘‘Barettes’”. Vendredi, chaque .50 
Filets élastiques pour les cheveux. Rég. 25 la doz. Ven .. 17 
Epingles à cheveux, Rég. 15. Vendredi, la douzaine 10 
Lacets de bottine, Rég. 15 la doz. Vendredi ............ .09 
Bracelets en fil flexible, Rég, 15, Vendredi ...,...,..... 1 
Galon blane. Rég. 8. Vendredi, 2 pour ..,,....,,,..,., 11 
Toile blanchie pour draps de lit. Vendredi, la verge .... 20 
Serviettes éponges. Vendredi, la paire ...............,. .88 
Flannelette rayée. Vendredi, la verge ....,.......,.,... 10 
Brosse à dents Sanitol. Rég, 25. Vendredi ..,...,.,.,.... .10 
Pâte dentifrice Eatonia. Rég. 20, Vendredi ..,.......... 14 
Poudre ammoniaque Snowflake, Vendredi, 3 pqts pour .20 
Poudre à nettoyer Ideal Cleanser, Rég. 3 pour 25. Ven., 4 .25 
Savons assortis de Margerison. Rég. 4 pour 25. Ven., 5 .. .25 
Savons à toilette. Rég. 10 et 2 pour 25, Vendredi, 3 pour .. 25 
POTO WEAR ANR AN OMR 014 1 dde on dde o e0 8 618 0 6 + à .12 
Epices en boîte. Rég. 13. Vendredi ....,..,.,,....,..... .09 
Canelle, gingembre et poivre blane, 
Clou de giroffle, Rég. 10. Vendredi ....,.....,...,.,,... .07 
Cire’à plancher. Rég. 10: Vendredi .,..,...,....,,,,., .05 
‘‘Rous-em plant food””, Rég, 25. Nue TE ETAPE PIRE A TE .18 
Poudre à limonade Kovah. si Vendredi .09 
Lime Juice Montserrat, Rég. 79 ASE ALAN POUR .59 
Physchine pour les rhumes et lattes Rég. #1.60, Vendredi... 1,15 
Williams’ Pink Pills. Rég. 35. Vendredi ........,...... .29 
| Bromo Seltzer.Rég. 20, Vendredi ...,...,,,,.,...,...,, 16 
Parfum Freesiz. Rég, 75 l’once, Vendredi .,..,,,,.,,., .47 
Tubes à barbe Palm Olive. Rég. 25. Vendredi .....,..,.. 15 
PIRINOAU IT E20 VANUTAI UN  ENA oouree .18 
Poudre à barbe de Williums. Rég, 25, Vendredi ,..,,,.... .18 


us 


cart 


Lotion Lilas ‘‘after shave’'”. Rég. 25. Vendredi ......., 18 
Miroirs militaires. Rég. 45. Vendredi ............... 35 
Brosses à dents. Rég. 15. Vendredi < 10 
Arnieated Witch Hazel. Rég. 15 . Vendredi . OA RC AR ATEN IEEE 10 
Huile à salade Southern. Rég. 30. Vendredi ............. 9f 
Poudre anti-poussière de Fullers. Rég. 10. Vendredi ... .07 
Jucoches en cuir. Vendredi ...,........,..,..... .90 
Charmes Vendredi... evo osnéhe so suous 35 
DEUXIEME ETAGE 
Bottines de femmes. Rég. #2.15 et 42.25. Vendredi ...... 81.50 
Chapeaux de femmes, Vendredi ..,......::........ 1.59 
Blouses de fenimes. Vendredi ....................,.., 1.00 
Jupes en serge pour jeune fille, #2.95 à #3.95. Vendredi 2.50 
Toilette lavable pour jeune fille. $#1.15 à #1.89. Vendredi ,95 
Costumes d'automne pour femme. Vendredi ........... .12.95 
Chandails en fibres de soie.  #495 à 47.95. Vendredi 2.95 
Tissus, à la verge. Vendredi .,..................,.. 95 
Tissus ‘‘shepherd eheek”’”. Vendredi ,.,...,,,,.44,,,, 19 
Linons de fantaisie, Vendredi, la verge ... 45 
Bas en cachemire pour enfants, Ve ndredi PE 
Châles écossais ‘‘honeveomb'”, Rég. 75. Vendredi ner .b9 
Combinaisons pour enfants. Vendredi... 19 
Combinaisons pour femme. Rég. 85. Vendredi .......... .50 
Lingerie d'enfant, Rég. $#1.00 à $1.79. Vendredi .75 
TROISIEME ETAGE 
Raquettes de tennis, excellente qualité. Vendredi .$3.00 
Solide valise, deux courroies. Vendredi ..,,..,...,:.... 5.00 
Poëles rincer VMendhediamn unie  60e4 se 01 TD 
Dévidoir pivotant. Rég. 1.00. Vendredi ...,,,..,,,,... .49 
Casseroles pour rôti. Vendredi .........,..,...,..,.,, .25 
Assiette à pain, émaillée. Vendredi .,.......,,...,,.,,, 10 
Balai an DAMDOUr VONAPEAL 2 Dis rene aire 21 
Pinces combinées, six pouees. Vendredi .,.,,,,,,.,,,,,4 415 
ENmeckineibarer 1 Vendredl sn a nent .19 


QUATRIEME ETAGE 


Jupes faites sur mesure, Vendredi LES $3.7b 
Manteaux faits sur mesure, Vendredi Fi 32.50 
Tapis. Rég. #10 et K11.25. Vendredi .............. 6.75 
Courtepointes (Conforters). Rég. #1.90, Vendredi 1.39 
“The Sunshine of Your Smile’”. Ré, 95, Vendredi .25 
Cadres. Rég. $1.05. Vendredi ,........... ARR DT MI 
Papier peint, Rég. 10 et 15 le rouleau. Vendredi .08 
Bercouses Shoo-fr/ Vendre, nus, .79 


ET. EATON C9 LIMITEC 
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sur les lieux d’amusements sera, 
selon les indices, le double de Ta 
moyenne qu'on prévoyait en reti- 
rer, Ce revenu est mensuellement 
de plus de #50 000, 


Retour de blessés 


Montréal, 16. Un groupe de 
soldats blessés est arrivé ici hier. 
Ce groupe contenait une douzai- 
ne de jeunes gens qu'on trouva 
en Angleterre trop jeunes pour 
servir dans l’armée, 


I1 faut augmenter la production 


Ottawa, 16. — M. Flavelle, pré- 
sident de la commission impériale 
des munitions de guerre, se plaint 
que les congés donnés aux ou- 
vriers dans les usines canadiennes, 
ont fort retardé la fabrication des 
munitions de guerre pour les Al- 
liés. 


Un impôt sur - le nickel 


Toronto, Ont., 16. M. 
son, ministre dans le 
Hearst, a déclaré dans un discours, 
hier soir, que le gouvernement 
provincial allait imposer un impôt 
sur le nickel. 


t'ergu- 
cabinet 


élevé 


Fidèle à ses nor À 


Outrement, Qué. 17 M. 
maire Beaubien, d’Outremont, 
vient de donner à la ville pour Île 
prolongement de ses rues des ter- 
rains valant $153,941. Il remplit 
là une promesse faite durant son 
élection. 


M. Albert Sévigny s'est enrolé 


Québec, 17. On apprend que 
la nouvelle de l’enrôlement de M. 
Albert Sévigny est officielle, Le 
député de Dorehester va suivre 
des cours au collège militaire de 
Kingston, puis prendra du servi- 
ce comme officier dans un  régi- 
ment outre-mer. 


La session s'ouvrira en octobre 


Québec, 17, — On annonce offi- 
ciellement que l'ouverture de la 
session provinciale aura lieu à da 
fin du mois d'octobre, Ce sera vers 


le 24 ou le 91, 


" 
EPA rt 


Le 


Retour de MM. Landry et 
Belcourt 


Ottawa, 18. Un télégranme 
reen ce matin à l'Association Ca- 
nadienne-franeaise  d’Éducation 
annonce que Île sénateur Landry 
débarquera à Québee auourd’hui. 
Le sénateur Belcourt l’aecompa- 
une, 


Suicide à l'asile de Beauport 


femme du 


Québec, IS. Une 
nom de Ouellet, internée à l'asile 
de Beuaport, s'est donnée la mort, 
hier, en se pendant dans une pièce 
de l'asile, 


Un nègre se noie à Montréal 
Montréal, 19. En se 
en face de l’Entrepôt No 2, Peter 
Johnson, 
noyé, 
été repéché, 


baiguant 


un nègre ägé de 28 ans, 
s'est Le corps n’a pas en- 
core 


Tué par un boeuf 


Saint-Tite, Qué., 19. Un fer- 
mier d'iei âgé de 65 ans a été frap- 
pé d’un coup de corne par un 
boeuf en colère, I est mort quel 


ques heures plus tard. 


Défaite conservatrice 
Toronto, 21. Pour da première 
fois depuis 27 ans, une division 
électorale de Toronto à envoyé un 
libérail à la législature ontarienne. 


M. H. Dewart, C.R., a été élu par 
une majorité de six cents voix. 
———— 242% 2 —— 
SAINT-BONIFACE 


La econmmmission scolaire a enga- 
ué le Frère Frank Zirnheld, gra- 
dué de l’Université de Fribourg, 
Suisse, pour diriger le  départe- 
ment d'éducation supérieure de 
l’Académie Provencher. Le nou- 
veau professeur à eu seize 
d'expérience aux Etats-Unis. 

. … 

Sir James Aikins et lady Aikins 
ont, lundi, fait la visite de l’hô- 
pital de Saint-Boniface, 
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M. et Maine Joseph Valeount, de 
Sainte-Rose du Lae, dont le mu- 
riage à eu lieu mardi dernier à 
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J. A. HÉBERT 


ASSURANCES 


2734 avenue Portage, Tél, M. 45760 
WINNIPEG, MAN. 


LA SAINTE-CATHERINE 


Dans lle bon vieux temps, cette 
fête était célébrée dans presque 
toutes les maisons canadiennes, 
C'était un jour de grande liesse, 
Le travail était suspendu et le 
plaisir était partout à l'ordre du 
jour, 

La ménagère passait sa journée 
à préparer le festin de rigueur. 
Dans toutes des familles c'était 
une fête à rendre des points aux 
noces de Camache. 
La soirée et la 


Epiceries Viandes 


Lamontagne & Mater 


nuit entière : 


25 AVENUE PFROVENCHER 
ON DEMANDE SAINT-BONIFACE 
Deux maîtres ou inaîtresses de 
deuxième certificat pour enseigne. 
ment bilingue aux écoles ‘Nord 
Meridien’? et ‘Fisher Branch?’ 
S'adresser à 
Frs-Xavier Leroux, 
Sec.-Trésorier, 
Fisher Branch, Man. 


MAGASIN GENERAL 


Téléphone Main 9321 
Service rapide 


